
Après les 111a11 œu \Tl'S 1l'lz111 ir 

Un ren1arquable discours 

du général Çali~lar 

QUOTIDIEN 
NOS HOTES DE MARQUE 

S. A. Mah1nut han 

à Istanbul 

Ainsi Que nous l'~lvons a!nlnoncé. S. 
A l'issue dos manoeuvres qui se dé- A. le maTéchal Sah Mahmut Han, mi­

rou]aient depui~ 4 j.:>1J'l'.s dans les envi ~ 
d nistre de la guenre 11.fphan, acc()'T)pa -r<>ins d' lz.rni-r et dont nous avons onné 

gné de S. E. Om•r Muhammet Han. 
les coonptes--Tend.us, il y a eu hier une 1 d" 

chef de J' état-majOT généra, et au-
grande revue miJitaire. entre La plaine f h.a 

t~es o,fficiers su:périeùT!I a g n~. s.o-nt 
de Cuma et Torhali. Toutes les forma- bu] 

arrivéa hier al'll8.tin à. Jstan . 
lités qui avaient ·Dris rBrt aux manoeu- Vers lee 1 1 heures, le maréchal a été 
\/Ires y ont fi.gur.é. Des ITulliers d e per-

présenter ses hommage~ au gouverneur 
sonnes étaient a i::couru.es de toutes parts 

d'Istanbul ; icelui-ci lui a Tendu sa vi­
pow- Y assister et .a.Jnurer la tenu ~. la site au Péra·Palace. 
di~cipllne et les hautes qualités ~u~rriè · A I 3 hetJJres. il a nssisté au banquet 
Tes de nolTe aTmée. h 1 offert en son onneuT p.a.y ·e gouver -

La Munic~pialité a:v:lit offert, à CP.tte neur d'Istanbul. Il a rc<~ u erusuite in cor· 
occasion. en l'ho-nneuT de l'a.nnfe. un .i f h pore. les étu1Giants a t.t ans Qui font 
banquet au.quel assistaient le gouvcrneuT l~ur~ études à Istanbul ainbi quie les re­
d'lzmir, le ~énéral de division lzzett n "PI"ésent.anta d.e la prc::tSe locale. 1J a de 
Cali~la .. , les ,généraux et les offic-ierll! su-

nouvearu communiqué à ceux-ci J.o ioie 
P.6ri-eUJis. qu' il rease11t d'avoir pu satisfaire U"Tl an-

A cette o::ca.5ion, le général Cali~lar 
cien et cher dés.fr en constatant pi.r lui· 

a prononcé un discou~ dont nou_, dé· 
même les tpm""ogrès étC'nnants accomplis 

ta~hons quelques pa!t8agee imiportants : par la TUif<luie dans tous les domai'1es. 
- L' orateuir a cor ta té avec ioie en 

gTâce à son grand Chef, Atatürk. son nom et en celui de l' armbe, llnté--, r • Nous, les A~hans, a·t~il niouté, 
Têt que la population témoigne a aT- no.us aimons les Tu.rcs comme s'ils 
m.ée. La rpreuve f"n e.!I~ dans le fait aue 

étaient nos nais frè,..es. No.~ prenons des milliers de compatriotes, hanchis ~ 
part à leuir joie et - à ce que Di~u ne aent dr noonbreux kiiun1ètres pou'!' as-
p}aise - à leurs peines.> 

slster à la revue. Aprè avoir reme-rcié al 
1 M COilll·m-e on demanrlait au ma·!'éch 

le aouverneur, le préeident de a u~ 1 
... si un 'Pé\.Cbe al'lait êt!e ::iginé en-tre 1' ran, 

nicipalité et toute la µoopulati<>n rl'hmir l'Af~haniotan, l'Irak et la TurQuic, il a 
&e tou.rnant vers l~ offlciers suop érieurs 

répondu : a!11sista.nt au banquet, lt: génkal lzzettin I - Je suis soldat. et cotnil'nC te, je 
l=r dit : 1 

ne m'autorise tpas l. rérpond1re à cette 
Chera œ;marades, question. Depuis 8 mois. je parcourrs 

c.Je ressens une vive 101e en VflUS ex.. l'FAU"ope pour me fai"re soiR'Jl« et 'J)en­
Prim.ant à nouveau à quel point l'ai ap- dant tout ce temps ie ne me suis pas 
Précié les 91.lCC:ès QU~ vous avez o-bte- occupé de politique. Néanmoin.s, ie dé­
nus au cours des ma~1oeuvr~s aui vien- sire per-eonnelleiment qu'il y ait un ra:p­
nent de se dérouler. Après avoir con- procheiment entre cc' pays po-ut !e bien 
duit au feu toutes voi forces vous n'a- de chacun de no.us et IPQlUIT la conser­
vez pas hésité à explcittt au maximu1m vation d,e 1a pajx généraJ.e. > 
les forces matériellè! dont vou~ d ispo- '1- Jf. 4-

sî.ez et VO!' forces morales en vous sa· Voici quelques notes b~.raphioues 
crifiant personne!lement. Ceci est prou- S'UT notre illlhStTe hôte : 
vé pa;r le fait que vo.u.1 étiez toujoun S. A. le ma.r'échdl Sah Mahmut Han 
aux prern.ir.irs ranga dans l~! pre:n1eres est le frère de feu le Sah Naidir et l'on~ 
!~es. cle du it0uverein actuel, Mehmed ZahJ 

c· est Atatür~ Qui est la source •t le Han. 
haut exc.nple de cette abnégation. Il œt né en l'année 1265 de l"H~re 

En effet, Que ce .so·! à Kemal Yeri, et a rendu des servie~ s;,gna11és é:N.1 Sah 
à la colline Conktepe , à Adat"!IP e, c'est défunt pendant la tiévolution fomentée 
en avant fait, au besvin. le ciacri fic e- de par Beçe Saka. c· est lu.i qui a réprimé 
sa vie qu' Atatürk a fait pro.fiter sa na- non seulement cette révolution, mais 
tian des bienfaits que l'hî. toire a enre· d'aut.re.,s ~lèvement' ultérieurs. C'est à 
~istrés. 1 lui que l'on doit la réorganisation de 

TOtJs les officier'3 d,. l'année ré-oubli- l'armée afghane. 
caine ~e 5ont fa~t de Cf't héroïsme un 
guide. C'est à cela au"est drue '"'léva­
tio.n du nouveau moral de vou ~nu" et 
de l'armée. 

cVive Atatürk I• -----l .es pourparlers en vue du 
rachat des Chen1ins de fer 

Orientaux 

Les délégués du 1'1!e centlrull de• 
Chemine de Fer Orif'11 taux, venus pou;r 
négocier le rachat d~ la Société rar le 
R°OUJVernement, sonit l\fM. Devies. Ba"Cle 
et Roum1lhac. Ll!S pa.rt;Tont demain p-our 
An ka.ra. 

La situation à la Bourse 

1 , .e départ de notre délé-

gation pour l'Iran --
La. mi:JiSiGn tul'QUe deva·nit négocier 

plusieurs conventions avec Le gouverne­
ment it&nicn, s'est emba!Tquée hier rur le 
vapel.n' Ankara. pOW' se rend're à T rab­
zon. La mi~!!!ion se rendira de là à Té­
héra·n, via ETZU'f!IJJO. 

La mission a été .aalu.ée SIU'f le Quai 
par le Dr. Tevfik Rü~tü A:ras, le gou­
vamoo< d'Istanbul. M. Muhittin Ustün­
dag et ·plusieurs autres pef!Sonna1lités. Un 
peloton de ipolice a rendu les honneurs. 

Le pr,és:ident de le. délégation turque, 
M Cemal Hüsnü, a fait avant son dé­
part, les décla.re.tioM suivantes à J'A­
~ence r\natoJie : 

PRIX fS PIASTRE! Samedi 17 Octobre 1936 

POLITIQUE ET FINANCIER DU 

DIRECT.: Beyogln, Istanbul Palace, Impasse Oll10 - Tél. 4189 
RED.ACTION : Galata, f5kl Banka Soka.k, Sen Piyer Han 2 cl hl 

Tél. 49266 
Pour la. publicité s' a.dresser ezclllBivement 

a la. Maison 
KEMAL S.ALJH-HOFFBR-S.AM.AliON-BOULl 

Istanbul, Sirkeci. lprelendi Cad ltahraman Zade H. Tél. 20094-95 

Directeur - Propriétaire : G. Primi 

SOIR 

La guerre civile en Espagne 1 Une levée de boucliers contre 

pas cnco1"e 
COil ll"C 

cléfini li\1e n'ai 
été déclenchée 

le ~ouvernement .Blum 
·~ 

Un appel de la C.G.T. 

FRONT Dl. NORù 

En Aragon 

Berlin, 17. - Les nationalistes ont 
remporté un succès imp~""lant en Ara­
gon ; soixante cadavres sont demeurés 
sur 1~ terrain, du côté des gouverne -
mentaux. Parmi les morts figurent des 
femmes ainsi que des ressortissants fran­
çais. 

FRONT IJU CENTRE 

Les opérations autour 

de J\1adrid 

}ladt"id Pa.ri•. 1 7. - Une atta.Qu.o de grand 
•tyle a été déclenchée hier par la pres-

1 

se n.a.tionaliste françai.;e conbre: le gou­
·•· vernement de front populaire. Un appel 
1 a été abattu près de Tolède ; on a cons--' contmun qw constitue un réouisitoire 
J taté que son pilote. ~ui a été capturé contm:- le~ Quatre moi~ d.e ROUVer'lement 

vivant. est un Français. de M. Blum, a été reproduit par 300 
FHOS'f' .l/AR/1'/.ll /1' 1 iou,.1aux ou publications divers<0s. Les 

lecteurs sont invités à donner la plus 
une capture sensationnelle la-rire d>ffusion à 'ce docU1IDent dont vo;. 

. ci la pa;rtte finaJe : 
Bu·gos. 17. - Quatre chalutiers ar- F · 1 • . al' 1 • ranclUS mes nation 1stes ont cap ure un vapeur R. • · · t t ] h 

1, , c. 1en n ira nueux an Que -es om· 
gouvernemental et ont amene au port . · I •- . t d 

h A b d · 1 mes QUI sont a a oarr.e seron e~ par· 
le pl~~. proc e. or • se •.trouvaient ti!'!'ang de Ja c: soviétîsatio.n> OU1Verte ou 
80 nunc1ens «rouges» et plusieurs mar- 't d L" , · Bl f' · 

d' , E l secre e u pays. expenence um 1n1-
chands armes etrangers. n outre, e ra dians 1 honte ou dans unie traghlie. 
~réside~t du .«Secow:s Roua-.e» i~tema.. Le parti :ommunUtte attend ce ma.ment 
t1onal fig-lrerait parmi les pr1sonn1en. pour proclaimer la g:rèv,. généra1e et éta 
A L'ARJUERE lJl' ]<1{(}.\'J' bLr sa dictature. Et ce..- alors la ca· 

va.il et la 1.,.-iité conlTe toutes ]<Os pr"5-
.s.ions. 

La procédure de 

conciliation 

Paru, l 7 A A - Un cammu~iQué 
de la cc>nfédération ir~néra.le du t~avail 
propoee de gmé~i9e!T la p1"00édme de 
conciliation et d' arbitT.afit.C afin de :é-so<U­
dre tous les conflits n~ de la mise en 
route de. nouvelles lois sociales. • 

La C. G. T. demande aux travail -
leun de ine pas l"élpondire aux excita -
tions et aux provocations et doe ne oa:s 
.Sl' Laisser ahler à dos mou:vemcnts im­
pulsifs: et de fa1re c0111fiance à leurs mi­
l!tants et à leUrrS organisations. 

La grève de la batellerie 

française Berlin. 17. - Suivant les informa - 'l I C 1 l I ta,trophe inévitable comme en E."Pa -
t . de 1 R d" d B I' nce ll • .a1·go a )a ero, C0111- ~ne. > p · 17 A A Saul R 1oru a a io e urgos. ava ~ ans, . . - à oucn, 

des nationalistes vers Madrid se pour· 111andant suprên1c... Les conditions de la colla- le conflit social d"' la batellerie ·~ tCT-
suit SBDS arrêt. Les troupes du t?~néraJ mina ;pair un accOO'd. C'est ainsi QUe ]es 
Mola ne seraient plus qu'à quelques ki- Paris, 17 A. A. - Un communiQué boratÎOll des radicaux avec bana~c.s de pénichee Qui emtaient à 
lomèfres d'EJ Escorial, la dernière étape du ministère de ]a guerre ' madrilène pré --. 1 . 1 rentrée et à la SOTtie de Paris, de même 
sur la voie de Madrid. eise Qu'à l'avenir, le ministre de la le Front Popu aire Que dans le canal d., Sai.nt-Martin. fu-

Au No.-d de Tolède, les nationalistes auerre, M. Largo Caballero, au-a le rent rompue. 
ont occupé une localité fortifiée Pn in· commandement suprême de toutes les Pairis, 1 7 A. A. - A la veüle de la 
fligeant beaucoup de pertes aux rouges forces. réunion du con.grès de Biarritz, le J>Uti ( a fabrication du maté-
et en capturant du matériel. une arrestation radical-sociali.te ad'ressa un manifeste 

La journée a été mauvaise pour l'a.. au p-ays, signé Daladier, et déclarant riel aéronautique est na­

tionalisée en France 
viation gouvernemE-ntale. Paris. 1 7 A. A. - Havas mandf' de n.otarrlment : 

Près de To-re rle Esteban et de M~ldrird que le secTétairc die 1'anc1en chef cLe parti rad1i:caf-socialate pYom.it de 
Hanbran, deux appareils gouvememen· de.. mon~ !rchistes, Gellida, a été anêté soutenir le programm-e du c:front po,pu- Paris, 1 7 A. A. - Le ministère de 
taux, de marque française. ont été abat- à Santa-Grao.ia, où il se tenait <"a-t<hé Jaire>. Il tiendra ses engagement~. Le l'air communiaue Que le gOllNernement 
tus. Un autre appareil gouvememental j ÎL;squ'à oJ"lésent. 1 parti est décidé à mainteniir, a.u-dessua décida de nationaliser la totalité d-es 

de toute atteinte à la loi TépU1b1icaine, I entreprises fahr:qu.ant du matéri'!"l a-é-

Le 
Les 

. Ir régime démocratique, à défendre la ronautÎqUie destiné à la .défense natK>-be 1 g e propriété individuelle. r épaTgn<O, le Ira- nale. 

\ Contre les menées anti- i··L-es_m_a_n_œ-uvres des chars 

revirement politique 
-----·· -----

répercussions 
discours du roi 

internationales 
Léopold III 

du 
patriotiques au Portugal d'assaut italiens 

Li•bonne. j 7 A. A. _ Un décret qui Rome. l 7. - Le ministère de la 

Londres, 16. - L'amba,,adeur d., le problème locamien sans déteTminer sera publié prochainement pa.r lP. iour- gu:;orre_ a décidé q_ue le. 24 coU1Tant au­
nal officiel ptlévoit que les soldat!tl et r~nt heu les marufeata:1on.s du cham -
cadets ayant dres idées anti-patrio~ioues p1onnat dea. chars a'rmes d~ TIUJP~re et 
ou contraires à l'ordre social établi ne 1 des ch.ara d assaut. La manifestation se 
pourront pas monter en ~rade et seront dérouler~ en deux temps, en présence 

BeJg1Qu.e, le baron de Cairtier. ,. est exactem.ent J" attitude cle l'Allemal1:'1e. 
rend'U au Foreign Office, où il a re­
mis une note à M. E.d.en. Il a exoliqué 
en même temps que les déclarations du 
roi Léopold 111 .r>e si~.fient poa QUe le 
g01Urverne.ment belge con.sidère ,~ omme 
oaduc8 ses engap;ements internationaux. 
Il estime pouvoir continuer à sifger à 
la S. O. N. comme )a Sui!'1".e, en s'abs­
te-1113..J\t toutefois de parti~e:r aux dis -
cu.ssion." pour la désignation d ' cag-res­
seuJTs> éventuels. La Belgique 'Se consi­
dère, en outre, liée pair les e~a~ements 
."1mpli.cùt:es contenus dans les lettres é­
chan~ées le 1er avril entre la France. 
r Angleterre, la Bel<iiau.e et l'Italie au 
suiet du renouvellemcM diu pa1:te de 
Loca'fno. 

La Morning Post ~tllne Que la dé­
cision de la Be-lgique eR.t in~pi'lée par la 
méfiance à r .<g...,.d de J'U. R. S. S .. ~ 
jou1TnaJ reg;retlf' que J' on n'ait pa!\ !'UÎVi 
le conseil de M. Mu,so:lini qui recom .. 
mandait de retarde- : .. r rythme des né­
gociat;ons pr.;parato-Î"t'S en vue de la 
nouvelle confercnice d~ Locamo. 

L'attitude de l'Angleterre 

Lesde mandes de précisions 

de la France 

Paris, l 7. - Comme •éoultat des 
conversations d'hier entre MM. Blum, 

incorporés da'll les compagnies di•cipli- du puhlac. • 
naires de la métrop~le et dos colonieo M. Moslev à Berlin 
dans lesquelles ils se1 vi<ont comme sim B 

1
. 

16 
La" Il d · 

1 er 1n, . - nouve e es 1ow-
Delbos et Da.l1ad1er, avec la participa- P e~ reic:ru;.s. d . , f, naiux étrangers sui.vau! laquelle Sir Os-
tion du générail Garne!in, chef de l' état- 1 , esdanm liv .. us inco~o-res d~. rr, .. an~ e- •

1 

wa. Ld Mo Jey aurait eu un emt.Teti.en avec 
majo..r général, et du sec'fétaire g'\~né.Ta.l re- s es CG~~nios ~9Crp inalr~s M. Hitler n'est pas confirmée dane le.a 
du minisit' d ff · , , M ne pour:ront pas etr~ nommes, apres , ' . T f . . . .ere es a aires et:rangeres, . I . ')" . , 'h m"lieux poht1Ques. oJte ois, on ne nie 
AICD.i Léger, on a fixé quatre questions eur, ~ervice .m~ itaire, a aucune c .arge as ue Sir Mosl a été l'hôte du 
q w.i sey t . • ' l B 1 · de 1 Etat et ne po'Ulr'font pas exercer de 'P" . Q ~ . , . on poseea: a a e g1que pat une f . l'h. al · Resch et a ren-du v1s1to:- a plumeurs per-
note . pro es.s1ons 1 cr es. 

1
. • d R ,_L 

J • . N • b f , . d , soama 1tco en vu.<: u e"'"· 
. -. La Belir.q_u• envi .... ir~-t:elle de ass1 ou est c ece e Les récentes soumissions 

remplir les obli.gahon3 qui lw 1ncom -
bent du fait des accords d.e Looa,no ? Davos, 1 7 A. A. - ~ ~ Na.sibou. en Ethiopie 

2 Qu 1 ·1 11 · qui commanda une a.rm.ee eth1op1enne • - e ro e cc'.mpte·t~e e Jouer , • éd· 
dans un nouveau pact<0 d.o !"Ouest ? "'J.T le front de 1 Ogaden, est, ~""' :e 1 Addis-Abeba. 16. - Deux escadrtlle1 

3. - Quelle sera la rép.e.rcussion de dans une olinique de DavOtS, ou 11 su.i.- d'avions ont répandu /Hlr tout le territoi­
la nouvelle attitude de la BelgiQue sur vait i.me cure. re de l'empire trente ndlle manifestes an· 

les accord~ militaires de mars demieT ? Les enrôlements volon- nonçant de nombreuses soumissions sur-
4. - Quelle sera r •ttitu.de de la Bel- venues ces ;ours-cl. 

~:Qu~ à r~mc1 de la s. o. N. ? tair~s dans l'arn1ée Les luttes fratricides 

Pas <le note.;, mais des britannique au~ Indes 

conversations 

j'éprouve un·e vive JO·•e en par- Londres. 17. - On aippTend Que !"1· 
La Banque Centrale de la Rl1pub~ que tant 'POUT l'lr.an ami, .,:,ù no.u-s allons né· Eden a demandé des précisions ulte -

Paris, l 7. A. A. -- M. Léger confé­
tia hieir succeesivement avec M. de Den­
lerll'hem. ambassadeur de Belgiq"e, et 
avec M. Lloyd. chairg~ d"affaires bri -
bann.Îque, vrai.sembJal;.lcment au suîet 
du recent dtscours du •oi Léopold de 
BelgiQue. 

LondTes. l 6. - On constate QU<O les 
expéd.icn ts im..aig-inési par le ministère de 
la gu.erire en vue d'inciter les jeunes 57ens 
à s'enrôler dans r année ont complète-

Lond...,.., 1 7 A. A - On man.de de 
Bombay Que pen.dant 1.,. bagamres ontre 
Mahométan. et Hindous, il y a ou 16 
morts et 1 60 blessés. Au total. avec ka 
luttes d'avant-hier, il y a 30 morts et 
300 lessés. 

a. Lxé hier à 616 le --Ours d'a.{"hat et à gocier plu~ieurs conventions très jmpol"- · rieurcs aui gouvernement de Bruxel!es, 
619 .... e\ui de vente de la livre stcrlin..... ' · · · d · d 1 ""' , . , . "' tante~ . . J'espère que ces ne:gociabons a· au ~u1et u recent revirement e a po-

La place, é'tant .p)u, ra'S~cr~nee c~co- bou•tiTont à des résultats heureux. Je litiqwe belge. Ce n'e::.t qu•après récep· 
te ~ar les démentis oppos~s a. la· deva su.is sûr égaLement Que ces résultats ren- tion de ces précisions qu.e l'Anq-Jetrrre. 
~ation du mark, les transacborns SU•T 1 forc~ont encoo-e dawanbaf{e. les relations sera en mesure de communiquer son 

o,r ne sont -p]~ t:è~ M'ti~;s et !e ch_an- c.o!'dialea et fra"temd1es existant entre point de vue à cet ~a.td. On 11.e cache 
~c a encore .ba1-"SC J QU a 1.020 'PJa&- les deux pays amis.> pas toutefois que la ,première im.pres -
ltea POUT Ta livre turque or. . sion a ét~ une vive surprise. 
, les exportations à. <lestinallon de • La presse ipatle du cCrépu9Culc de 

1 Allemagne continuent. Mais d"après L'usage des anciens Locarno .. 
1':a m~tructions données par le gouvCT~ L . 
nernent, nos négociants aont circe>~ pects caractères es conversations 

Les milieux officiels 'PTéc.isC111t que le 
Quai d"Orsay ne ?répare aictuel!cment 
aucune note pou,. la Belgique, ma'!s que 
de~ conversation~" sont eng~ entre 
]es deux gouvernements. Elles ont lieu 
p]u..s spélcialement à Bruxelles, par l'in­
temnédiaire de M. l.aToche. ambassa­
deuT de France. 4 "" ba.s~nt dans leurs transaction. "'"' Le mini8tère d.e la Juotice a commu- de Londres 

m.onnaae "1rQu.e etahle. U 
·--------··· niqué à Qui de droit que l'uaa11;e, dans Londres, 17 A. A. _M. Van Sittairt n 
Un can11on verse dans la corr.,..,ondance, des ancien• Nu-ac- reçut hier S>Oir l'arnbassa.deur de Fran­

tères tuil'Cs est un. délit que la Io' pui- ce, qui vit déjà M. Eden dans la mati· 

con1n1entaire italien 

un fossé nit ; il n'entre pas toutefois dans la ca- née. La neutralité belge et la note alle-
tégoTie d<OS flagrants déüta. mande furent le euiet des conversa -

Rome, 1 7 A. A - Le Giomale d'I· 
talia. comm.e-ntan-t lia· décis~on belge de 
retourner à la neutralité, écrit entre au-

Un ca.nUcm de la Svc".;té d'El:ectrlclte. 
~route j)OUlr Büyükdne, a heurté vlo­
·"'llJ?lent hietr soir un airbœ. en boll"dllre 
Cie la •<JOU.te. iwx abord.< du pœte ci<.> gen. 
<1a.,,11<me de Zlntlr!lkuyu. Par su!te du 
Clioc, la vWiure versa do.na \lll rœsé. 

6 
Quamre oùvt:lers qui &'y trouvaient ont 

f<\ blemés ; lie nommé JacqUlt':S, atteint 
~~~enll; à ll:a tête, a été tmrumorté 
.""<Ill Il> coma, à !'hôµl.t.al! amérleain ; 
~· rus d'Q;man. ll'essé aux arellles. 
Oh:~' qui s'est <:ls::é le p!ecl dllll1S sa 

lite, et Vangeil, fl!& de !'ll<xlil. ont et<\ ad­

~ à l'h0pl1al c Etfab. Le ~~~~ur Ka­
. <leanewe indemne. a *-é an-eté. 

l'<lillquête prélirnina.lre a ét.alllt qu" l'ac­
~t est dû :w ma.UV!l !oœtloœ>e:nent 
~ 

tres : 
tions. PM .. Corbin .partit dans la soirée, cL'intervention du roi Léopold e9l un 

Le général Mi lch à Roine PO~ vru•. B" -" ha. . d' ff . 1 acte de courage civiQue et une preuve 
--o-- d'AÜ on 1 ~arcK'. c· • rgle a aires de clai-rrvoyance devant la tendance de 

• . . em~e, s entretint ega ement ave:c l'E..ur01Pe de se séparer en deux camps. 
Rome. w;. - Le o<>u.s-secretaare d E- M. Van Sattart hier • .apr~idi. Les nu- L" · d · ·1 d la Bel · d · · , • al V 11 1. . , . att1tu e VJl -e e g1qu-e evrast 

tat à J'Aéronaut1Que, gener a e, a .eux autorises disent que la conversa- d, . b , ·1 ch 
· ban · - . . . etenn1ner un nL<tQU..'.! Teve1 ez ceux offert à }18. m.eison des av•a:teurs un .. tion 1pvrta sampleanent s.i.r la pubhc1te d' id Il ' • 

• d ot.J~ 11 'iJ · J d ~ QUÎ rêve'Ilt encore une y' lque secu-
quet en l honneu:r e son c egue a e- qu convient ue onner a la note re- r~tP. collective.> 
m.amd I.e général Milch. Les sous • mise par le Reich à Londres le 1 3 cou· 
secrétaireo d'Etat aux ministères militai- Tf.nt et répondant aux suvgestions bri- Satisfaction en Allen1agne 
res ainsi que l'amba~adeur d'Allema tanniaues loirs de la conférence loca.:r-
gne, les a'ttaché.s militaires et les repré- nienne de Londres. 
sentanta du ip.a'rti et du ministère de la Les milieux .politiques diacnt que la 
'Pres!'le et de la propaga11de Y ont prie 11ép0Œ1ae al1eanande n'appO'fte que de 
part. Le géné.ral Vialle a prononcé une nouveaux atermoiem.ents et ae:rait un 
ch.aileureuee allocuttion pOUO'" saluiP.r son document t.assez peu encowr~eant> . 

Berlin, l 7 A. A. - La J>l'e9Se pro­
vinciale allemande pen-se que le revire­
rnent belge ouvre des per pec.tives nou­
velles pour la paix. 

La Reiniscbe - Westfaliscbe Zeitung 
hôte ; loe général Milch a ~épondu avec Elle ne ferait, en .,ffet, Que poser écrit : 
une vive cocdialité. I quel<iu"" questions qui compliquoraient cl.a Belgique, devra accompliT cnco-

ment échoué. 
·..:_~--~~-~~~ 

re quelQu<0s actes. Son tlraité avoc la Hier. Ica Mahométans et les Hin.dou.s 
F I1ênce demeure toujours. La frontière ne iuttaient pas seulement entre eux. 
belge, face à l'Allemagne, est enco.r.e mais il.s attaquaient C'l1 commUll\ la po­
hérissée de fortifioations alGM Qu"elle lice. 

reste ouverte faoc à la France. Certes, Les ce' le'brat1·ons en l'hon­
on entend enc.ore des hœnmes politi-

QU09 et des généTa.UX belges parler de des hon1mes illustres 
cdanger allemand>. mais n<>U8 ne cro- neu r 
yons .pas nous tromper en a.ffomant QUe' de la Campanie 
Ja parole du TO.i a .plus de ,po!d.'I que 1 
cel.lc de ses collahocrateuara. Ceux-ci ai>· Un .iiscours de 1\1. Alfieri 
partiennent à la génération encore en- Naples, 16. - Lt:s célébrations en 
racinée dans le milieu de la guerre mon-, !'honneur d.es honlmes ill\Jl9t:r"es anciens 
diale et du cD1ktat> de V"""'1illes, ta'1· et modernes de la Ca.mparrie prirent fin. 
dis que le roi est un c jeune>.> Au COUTS de la. cér-ém.onie de clôtiJ1re. le 

La Hannoverscbe Zeitung &:rit • m nistore de la Propagande, M. Alfieri, 
t:L'initiative belge appo.rtc une Quan- 8IUJ nom du Duce, d-éclara. entre autres 

tité de points de vues nouveaux pour q.ue Mussolini en donnant à b, ville la 
les nég>ociations au Slljet d'un 'Pacte de statue dtu premier empereUll' Tocmain vou­
l'Ouest. Lee quatre ipuissanœs dont il lut lier idéalement la mérnoiore du père 
s'agit dan.oa le -pacte à quatre de M. Mus- imm01Ttel de l'empire TQTila"În a\'t"C la 
solini devront s' OCCl..WJ'CT de reconnaître 1 viHe où eut lieu ie ra.sseniblement fais­
la •1eutralité belge. ~. Quatre pui,....n- cist<0 pTécédent la Marche sur Rome. et 
C.C8 dev·.ront, en outre, choisir en~t' le cr où, J 4 :années plUB tarrd, 1es l~ion­
système de l'usista.nce mutuelle et ce· nia.Îrœ IPëlil'hrent à ~a. conquête du nouvel 
lui d~ pactes bilatéraux recommandée empire. La statue en bronze aura plu,, 
par le Reich.> de tTOi mètres de ha.ut.,,.,. et ,...,.. <'rigée 

Pas de déclaration 1. long d ... Iittora.1 en tace d., "' mer. 

de ~1. Hitler Le séjour, du roi C~rol en 

Berlin, 1 7 A. A. - Les milieux au­
torisés Qualifient de fantaisiste le bruit 
Que M. Hitler ferait aujourd'hui une dé­
claration sur lea fortification. en Rhé-

Tchecoslovaqu1e 

Bucarest, 16. Durant eon séjour en 
TchécoslovaQUÏe, le roi Cami Il demeu­
rera aoh9 jours à P.rat(ue, un à Brno et 
un à Bmtiùa" 
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A propos d'un récent in ci dent scolaire'. LA v 1 E ~!~Q c ~LE 1 LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN ------.. ·--------
Le côté pédagogique et la côté juridique de l'affaire LA MUNICIPALITE koy. Cette véritable 'Plaie est attribuée 

Le lll8U\.18ÏS Cllll'f~tiPtl (fCS rues aru fait que r o:n a COII\mencé à ic~er les 

Faute. de crédits. r entretien des chaus ordures ménagères au~ -:'bond de M~-Dans un lycée, la sonnerie ?ndiQuant 
l'heure de la récréation tinte au momont 
où u.n pyofeseur fait sa classe d'histoi­
re. I\.1.ais comme il est arrivé aiu ooint le 
plus important de sa leç<>n, il ~ conti­
nue pendant que]Ques minutes encore 
POUll ne rpes en priver ses élèves. 

En ce moment, on entend, Vf'nant 
des de1niers bancs de la classe, le bTuit 
de r;res et de conversations. 

Un élève 90lll'rt en tenant une mon­
tre pour raippeler au professeur que 
l'heure de la récréation est anivée. 

Le profesoeor s'approche de !Ul 
pour lui dire : 

- Je travaille à Templir de S<"i.ence 
cette têbe. Que perdriez-vous si VOU$ 

reatez deux minutes encore à suivre 
mQill coure } 

magistrat a donné cette -réponse : 
- NoU& n'avons pa:s eu ÎUSQuÏci à 

enrC;1listrer un tel cas. ma-is c' e.~t là une 
proba·bilité à envi.sager. 

Cependant, il ne faut J>a" pedre de 
vue QUe le plaignant étant tenu ri' ind'Î• 
QUeT I° endroit OÙ J'incident s'est produ:t 
le.1 as ertions de deux témoins ciu'il pro­
duirait devant être confiTmées rpar d'au-
tres témoittnages enco?e. 

S'il n'y a pas d'autres témoignaQ:es 
corroborant les dires des tâmoins du 
plaignant et, qi'au contraire, les t-~moins 
à décharge a~,.surent n~avoir pas <'-y isté 
à !"incident incrimin~. il n'y a pas liCIU 
de se livrer à des pouf'9U!ites. 

Le plaignant et lr:s faux témoins re­
levant a.101s des tribunaux ordina:res 
sont punis d'après la $navité de 1e11'l' ac· 

• d.e l 'li 't' br' ;,.,,1·~· c1diyekoy. Une comm1ss1on compooee 
sees a v1 e a ee es n-•~e ces1d "d d" d l M .. I" 
temps derniers. Non ~lement les rues Mu P:1~s1 entSe-a 101nt ed a d' untcrpa idte, 

1 • 1 · • 1 · . ~rom vemcan, u 1recteUI e 
atera es, ma&s merne es avenu.es Prin- l'h .. M Al' R' .J. k 

Les pourparlers 
des Che111ins 

au sujet 
de fer 

Orientaux · 1 l • L[ ygiene . 1 iza et <>u c ayma· c1po. e-t ne sont .pus guere oanosciar> es.
1 

' . • 
L'Aksam a publi.é hier, à titre de do- kam» de Bey~lu, M. Dan1{11, s est. ren- L'htstoire des Chenlins de Fer 

Emin 
t 

• t · d d • t d' 1 du·e sur les lieux et a conclu eflechve - Orientaux, écrit M. Ahmet cumen a ce egaT , eux pno os un . . . .. • 
· 'tabl · . · f • • K \ment a la necess1te ur~nte de t":ansfe- Yalman, dans le "Tan'', est le do-ven e marais QUI s est orm-e a a- , . . ... 

l:atao. aux abords du déba:rcadère. Les rer ail!"'!"" les ordures qui Y avaient ete 1 cu1nent le 1neilleur pour apprendre 
aotos éprouvent les pllb grandes èiffi-1 a~cumh' u:lees.

1
.Le transport en a .~1ommen- à nos jeunes générations ce ou'était 

lt.. à · d:.O'a 

1 

ce ter et on esc<>mpte qu 1 pouna l'ad1ninistration de l'empire et la 
Cil es sen ...... :ger. être achevé en huit lou.r.s. façon dont elle écrasait les inté-

1 .. cs iucctulit•s Majs, serons-nous, iaiprès cela, débM- rëts du pays : 
Istanbul fut longtemps la c.ville ries ras9és des mouches ? ... cLa convention signée avec le fa -

incend.ie.s>. Depuis Théophile Gautier! L'ENSEIGNEMENT meux bairon Hirsch 'POUT la con~truction 
et De Amici!t, cYangin var I• est le ti- des chemin• de fCJ Orientaux est dé1'à, 1 .. ·arri\'éc fic \1. (~C\.'Ul 
lr<' obligé de l'un des chapitres de tout l pa.r ,elle-même, t<>ut un d 1rame. En ver-
ouvrage d'impressions sur n-0tr~ cité. 1 M. Cevat, directeur ogénéra1 de l'en- tu de cette convention, un groUipe autri-

Cotte admonestation n'a PM eu 
l'heuT d.e plaire à J'élève ciui se plaint te. 
d'avoir été insulté paif son professeuœ. -----=,,,------,--.,...--.,. 

1\uiol.'lrd'hui, les incen,dies ant ce!ISI-: de 1 seignement supérieur a\I ministèrr de chien aurait trouvé de J'argent, il au­
Pr·Jvcquer les mêmes désa.t:res nu'a1,1- l'In-struction Pwblique, est arrivé hier ralt l.:onstruit la ligne Pc;>ur son r>r·o?~e 1 

trcfois ; ils sont immédiatement locali-. d'Ankara. compte et aurait 3lg'Î swvant U'ne séne 
"" d~s qu'ils se prod'1isent. M:ais ils de-1 A ln Fncullé Il<• lkoit 1 de garanties. 

• 

L'incident donne matièTe à procès; 
l'aote dont Je professeur est incriminé 
ayaint été con1id.:éré co Wl. flayrant 
délit. 

Maia lïnlSU!te n'ayant pas été pr<>'ll­
vée, l'inculpé pyofite d'un non-lieu. . .. . 

Il fa'lllt. examiner cet incident ;mpor­
tant à deux points de vue. 

Tout d'abord, il eiJt pe.u convena­
ble q.u 'un ,incident aurvenu entre pro­
feMellll' et élève ait &té réglé par dt'vant 
un tr0bunal. 

La dM-oction de récole doit oonqéditt 
un "1ève Qui, dès le début die l'année 
ecolaire, .rlève, ainsi, une menba•llté dé­
plorable. 

On ne p.eut .s'attend.re à Tien de bon 
de la pairt d'un jeune homme C}:Ji fait 
preuve dïn.disic.ipline et qui ma:nq•1e de 
re:;.pe:t ervve:rs 9C8 9UpérieU!T'S. 

Tel ~ le point de vue en ce oui 
ce>ncernt: le: côté péd~ogique. 

• • • 
11 y a lieu aWrSi de prendre en <"on8'­

dération Le point de vue juridique. 
iuri.diQue. 

Quelle est la baae Qui ert à déf,nir, 
QUe teI a.etc constitue un fuiaarent Oélirt) 
Une pla.inte ouffit-elle ou faut-il de. 
faits probants pat témoign~e } 

Parr exemp)e, une femme 8ad .. P'!-tte à 
un agent de police et lui dit : 

- Cet homme vient de me manquer 
de respect, 

Ceci suffit-il pour que l'a1>:ent arrête 
cet homme et le déière au tribœial de, 
flaQrant délits ? 

S'il en - ainsi, el sil suffit d,e la pl..;n 
le d'C D Ï1nporte Qui pour QUC r on .eoÎt 
arrêté et ini;:ul.pé de flagramt délit, le but 
Que pounu~t la nouvetle loi t.e trGUve 
complètement mod'Jié. 

Pouir d pcreon.nes QUÎ jouis&ent d'un 
prccti~e et qui ont hon<nêt~. 1e fait 
d'avoir été arrêtée:t et déférées à ttn tri­
bunal su'!' u-ne simple pJainte, alor~ mê­
me qu"el1es joui~ient d'1.111 non-!i<'u ou 
d'un ~c;iu.:ttmnent, ce fait, di.90ns·nOu!'l, 
e t -.aussi pénible pour elles Que c;Î elles 
il vai nt été c.0111daimnées. 

Si donc, p.ar une s~mple plainte. un 
élève peut trainer un professeLWr devant 
un tribunal. un OUVT~l"r, son patrr.>n. le. 
servante sa maîtress-e, le vendeur L'fOn 
client et celui-ci le vendeur lui faisant 
prendre <le ferrgent ~t du temps, tout ce­
ci donne matière à réfléchir aux S!ens 
soucieux de leur prestige et de le:Jr h<Y.'1· 
neur. 

âa.nmoin•. je sui:s p~é 'llle lee 
autoc-itôs iudiciairea ont exp[qué aux au· 
totités -policières le m-écanimle de la ioi 
sur les fla11:Tani. délits 1pour prot.:tteT le. 
citoyens contre 1es calomnies ,... les 
ven~oances. 

Burhan Cahid Morkaya 
( cAciluon) 

• • • 

Un intéressant discours 
du comte Ciano 

rueurr-nt nombreux ; llllÎvant les ~~atis-1 li a été décidé qu'ex.ceptionn•ellement L'affaire a changé de forme a•_1 m.i­
liqucg de la Murr~cipalité, il y en a eu et pour cette année-ci seulement, les étu l lit'u ·des combinaison.-1 lou.chee de la fin 
en 1926. en 1932 et en 1933. diants de la 3ème cla,.,,e de la faculté du règne d'Abdül Aziz. On cons!ru~it 

1'aTmi les causes de ces il'l(:.encHer, il de droit qui n'ont pa.s réu.>Si aux1la ligne pour le C()mpte de l'E.ta~ avec 
Y e 1 ..:. qui pourront somblr.r fuLi!!"'.& ; examens d.e fin d'études rubiront un' le montant des emprunts oontractés 
"ou vent ils .sont pl"<>V.'.>qués parr dc.:i en- n·ouvel examen. Au oas où il~ ~<'.houe- 1 

dans ce but à l'étral",.ger. D'une Pa.Tt, 
l .. "t.•sseuct~ t•l les tcntlaut.•cs tle ln f.11nt1 q:..•i jouent ~ruidemment avec de .. ront encore une fois, ils deVTont conti- le igroupe étralll~eT 1iéalisa d'abondants 

e1iur11t-ttes. l\1ai~ les fdcteuTs détern.i - nuer le!Urs études une année enco"e. bénéfices au cours de la con&tl"UJCtion : 
r&dnts des incendies sonrt surto ,_•l les ( 4 'f'll"\PÎ01l<'l•at•nl i•at· r«nJIPlllt'lll 

1 

et 'Piair-dessus le marché, il obtint une 
lll'nsée J)(JJili11ue ilalieurn• 

Milan, 1 5. - A l'occasion de J' mau­
guration du premior congrès d'études 
de pe>liüque étrangère., le comte Ga -
leazzo Ciano, a prononcé un remaT -
awable di!lleours. L' oratoUO' a dit notam-
ment : 

feux rie cheminées ; 278 inc.erud1~!J ieur D I .. I , I' concession de 50 ans po.ur l'exploita -
âOr.t ,1tt1ibués. en deux ans. Les n 1c1:n- . ans e~ ec.of e_s moyennes, ou en- tion de la ligne. 
t.11'!'.5 ~, ovoq:.aés pa·r les ét.~rtllcs e.:.hdp ~~lf~nementtl se art par roulem·•nt, do- Ce délai de 50 ans devait compter 
P~t:s Ue! fcu~naux d~ r.ui~ine o;:. ciu T

4
enlavant d' Y aua'da .poudr ch45aqu~ v,rouipe à partir de l'aohèv1eonent de la cons -

b ( 1) . . eçons une uree e m1nu~eq eru · L . · rasero manga , v1en'n.ent en&u1te I' d 
5 

d 
40 

. truction. es travaux ayant •pris f1=i en 
aivec un total de 93 incendies. ici~.~ e e ~inutes. . 1886, le d·élai de la conceuion aurait 

Quant à l'iac.tivité de nos brig.i.d":t de • ..... <~ot•• tlt'' '-Cll~ll("('"- f)l •lilll(Hl'S dû e-xpireT en 1936, c'est-à-diTe cette 
cVotre institut de politique interna-. l .. j<L+Jt:U'$ trmpiers, elie r.st exprimêr. par L'é<:ole des s.:iences pofitiqueq ~era année·~. Mai,, en 1894, un emprunt 

llo.na e, ne aru moment Je .rpl'U'S grand ,iell: 

1 
led .. ~hitfre~ suivants : 525 incendie!' 01it tran~ifér·ée à Anka.ra après 1~ fête de la extérieu.r avait été contracté. Des "aran 

e plus glor:eux de l'Italie moderne, ' 
<laina l'ère où le Duce et le p.c'U'!)lr. je:~ é~f. .!nrayes dès le d·ébut ; 354 onl P'°O- [{épuihlique. tie5 de tout ~nre avdientt été affectées 
taient audaOeU5ement les béue.5 de J'em- VC\Qué kl ~,est.ruotion partiehle de 10-.- Le rés-ulta•t d,1.1 colflcou~.s ~an:sé pouir ?Our lt service de ses intérêts. Mflis oui 

n1('11ble ol ils ava..ent éclaté ; 7 J !!"":":.! le~ bour~ier.s qui y seront admis cette ~ait qui et moyennant ciuels ?Ots-de-vin 
pire italien, a' cet déjà placé parmi les 
premières ineritutio~ cultW'ellee du ré- lem~nt onl ca~ la 1lestrnJCti.on t~talc année sera cono;iu le 19 octobre 1936. introduisit dans la convention de 1' em-

de I'1n1mt1..•·ble sinjstr·é. ! JUSTICE prunt U·ne clause disant : tLa conce3-
gime comme celle qui rép<>nd le mieux 
• ,. ' d l'i l' l L f' c:..la1.t oi'<UX victime.:i P"!"OVOC!Uéc!'J par 1 ·.·11·t1'\•t'l•'• ., •• , 1 tion pour l'ex;ploitation des 1che1;1Uns de a e prit e une impétiae. e a.t ri , lr·i lllll:tll'\ C~!l in:(·nr!ie-s, elles s' ~l;1•ent à 60 hie&- for Orientaux est pTolongée de 22 an"S> ... 
ou' il ajt su,.......; o>râce à 1' ;nitia1ive de D I' d 1 O · 4 

'"" 6 sè• et '.! morts en 193 '· ~O bl,,,,.:, et ans espace e molS, 1.427 Et le ministère des Travaux Publics 
c jeunes > n'est ..,.~,s sans revêt:r une d · d' I" · · • ,.._ 3 nlorts t'n 1933. ossieTa a r.aires ont ete Tesni' aux d'alor.s, n'hésita pas à faire at!'ribu.er, 
profonde signifteation. Ses créatcw.11 <>nt ff d 16 929 d 1 L'.,slimatio11 Iles immcubh's 11:re- es ont · ont onn~ ieu par cirade• im1>étial, ce suopp)émt"'11t de 
C()mpri"i que r Italie ~l déa<>rm.ais une ' d • L ff . a es procos. es a a1res ont notam .. 22 ans, "'"""' contre-partie d'aucu~. ~en-
puinance mond.i:ale directement intb.-t:~- Une _loi imp.o e une réduction èe .!5 .-......., '" "" ment a·u~menté au dl"P&Ttement de la re, ~ans justification ni sacrifice aucun 
sée à tous les pToblèmes internation.aiux P>Ur cent de la valeur estimative Jts 'd · \' 1 1 me ec1ne CRa e. de la part du groUipe intéross.é. 
et que l'étud·e de cee problèmes cons- immciltl~s dans les ckaz:it où leur en- LES ASSOCIATIONS 

1 

· · Voici quel est le 51:'enre de cdrnit> au 
t1tue une partie es~ontielle de notre. cul- rt~;_îi;trcrncnt a été opéré en 1932 ~t en 
ture. Nom ne concevons pas ceUe-ci SOUIS l-13). Le d:r.oit acco.11d~ à cet eff.'> at..:x J.'assenilJlé·· llt'S {J)'ttt."C()l<){ftlt'S tuiet duqllel on négociera ces ioUTs-ci 

1 b L b à Ankara! }d forme d'une mas.se inert,. die conlri ual le~ est entré en vj.gueur en os mem res de l'a::·soci.ation de ,gy-
Î >< • J • f d Er. acc<>ptant de di90uter sur la ha.se uotions acadéJn.i.Ques, maiis corn.me une iuin : J J. neco og1e, on ée il v a deux ans, ont 

1 j 1 · 1 .. · h' d'un tel d~oit, le gouvernemctnt die la 
~~se d'action, une préparation spÎTÎ- !::iUl\."ant a 01,, ·es propr1eta1Te!.' ont tenu 1er une assemblée générale aru 
tuelle à la réalisation de nos obil!'CtiJs d'°'i:le-.1:• h·· faieulté de demander la re- CO'Ulf'S de l·aQuelle il~ ont élu. leur nou~ Républi.ciue turque a d-é.montTé aa lovau-

' · d I" • eJ 1 L • ·1 d' d té et aon irespect des c011ventions. ,~t à J'a.c:com,pJissement de n<>s devo)n. VJ.i'On e impot aruiqu 1 ouir ~.J1e!l t·st veau OOnK1 a lmjnistTation e-n se 
Le . . , 1 &0um1a à l'ex.piTation d'un dé.la.i dt: tr,1:s donnant rpour président le prof~sseu. La situation est très claire. L:a Jigne 

. 1 q~-~ns ci
1
ui 9C posent ~ .adconde- an:i eii.:ri-s l'estimation cle leur immc~·ble . Kenan Tevfik. des chem~nso de fer Qrjentaux C&Ui est ex~ 

t>Cion.ce U'CS PC!UJ> es en c. e poi;10 e e 
1 

Le cas de!' iimmeiuhles qui ne bé'li!,fi. LES MUSEES p]oitée par des éb"aŒllters, est la p!'e>-pTié-
r.ro_fond • Teno.uvellerne. n1. die l F.uro.pe, ci ~iit ra• d- disp-'ll'on• d- la 1,,, pré- té absolue de l'Etat tu,rc. ELie a une va-
_1 _ u_~ .... .... ..,,... ~ ' 1 .... <~ lul>flt·alc,ir(~ du l,nlai.._· l 1 ff d 2 C"~01v.e~t. e

1
tre a.a:;rontees avecd cou1"ag,e, V:>\ ant ladite rOduction de 25 1>0ll~ c-;:nt .., <'Ur matérie le, e ective, e 5 à 30 

tncerrtc. oyautc : ce sont es vf!"rtus • •. I Le . 'L ___ LI _ • fil' ·r~,pl\J\Ili 1nillion.s de Ltqs. Las p,aircs et toutes les 
1 

· I L __ _, _ la .. 1 < ~ ..in l>~H Cf'poec.1a . s ... ont'lowa•1 ea Q.•t 
Qt·c- _nouis P açon~ .a. a. ~ ue ~ l'f"Oraue j..,,~cnt c.ne, pô'Ur une rai.90n quelc:lr.Que, Des r.ésultats très satülfaisants ~ont ucstallations de icette ligne ont été cé-
fd,.;,ste et de 1 éducation natJ<>nale de 1 1 è 1 · L,I b · • t obtenus au laborat<>Î<e nouvellement ciées, pour être exploitées, à un loca-

• · · Il A a ''I eur e eur 1mmeuo e a éll$9C, son 
nos genmatJons nouve es. -..·cc <"Oura- ault. ri~P..s à faire valoir 1eurs obj ~tl ,ns créé au paiais de T OtPkapi par la direc- taire étranger. Non seulement nou" ne 
ge, Joyauté et sincérité le Duce a placé juequ'., la fin de déce:nbre 1936. ,;~ l·!S tion générale des musées. C'est ~otam rt-cevons aucun loy.or en échange cle ce 
nt.ndiant 1 5 ans l'Europe en 'Pre'sence de ment la' qu'ont :... ' tt · 1 d b1'en d',,_ -·1

1 eu d 30 nu''•!' ,. - rdÎ!H'ns nn:oquées sont log~ciu.es et ius- -cLC ?lie oyes es ca ra-:i.s ....... '- vau . ,r e i ions que 
i.e·i ·problèmes vitaux en chen::hant à dé- tif!érs. leurs immeubles pôl\.M'flront bér;t.- 111olajres et autres objets mis à j<>ur à la nou.s cédons, ma.i.s, paT su'l"Caoit, nous 
c..h:rer les loru!l"ds voiles QUÎ avaient été ficie-r de 25 .pouir 'Cent de méduc,tion J'im suite des fouilles de Alacahuyuk. prenorut à notre charge tO'll·.! les déficits 
i..c-c.umulés devant la J1éalité. Nous pou- pôc Dans ces conditions, les comntis- • LE PORT de l'exploitation. ~ fort rare d.:ins le 
vcns a1ffiTmer, en toute sûreté di": cons· sion!'t d'.eM:ima'lion seront ·part''.culic!ie l~es <léjH)l':i de t•ba1·lu>n monde enL·er : c'est nous qu1i payons à 
scien-e Que beaucoun d'entre le• pro ~ d 0 ' la fois les dividell!des des aiction'laires "' · - - m<'nt actives a partir e ce moâ.s-c1. 1 n a a peu près abandonné te>ut es-
Ll•'mes qu1· ont to"rmente' •t to"-mcntent et le f 's · · d l l;.,,~ A' · - ~ '"'' SANTE PUBLIQUE poir de voir tra.nsférer a1'll-·-· l•a de' - s rai generaux e a _ •• e. msi, 
t ncore la vie de l'Euro~e au•.,ient' ~~~ < ' 1 f · 1 bili' ·~ I I l I PÔbs de charbon qui désolent Ku.rures-, nous assumons a a ois a ref1Pon&a . 
• ~t~ ré·0>~u.s depui:1 longtemps si l'Euro- ! ~e t f'\'f' t•JJ)> IUt'lll f e d 1 "' té de distribuer des bénélices et nous me, e Ollr c.lèpre noire> et Qui sont un 
"le les eût coUTageus-oment affrontés 1 Jl()S l•ôt~iluux p11enons à notre charge les pertes ré-a:ttentat 1J)ea11llanent d la beauté du Bos-
~ ur les lignes indiquée~ rpair le Duce et Le nombre des lits s'accroît, de rno1s pihore. ~ultant de ~a mauvaise exµloitation de la 
c-ui sont, d'ailleurs. les grandes livnes e:1 lf\"IO_is. dans les ?ôpilètu.x de notr·~ vil- Le d~Tecleur _ gé,.,ém! du port. M. voie. 
rie g;randio_,e tradition réali9te -ie la le. SuLvant une rd.:ente t.atishq\JIC, cet- Rau.fi, qui patrt aui'ouTd"hui pou !\ k . Comment expl:ciuer Que nous ayons 
l tn ée politique italienne. te augmentation es't surtout sensible dans' ra. s'occupera Malement de c ~ · n 

8 
toléré pareil ré-gime } Ne savons-,nous 

1 h • · d l'E · · ~ e e ques- 1 " d h · -' - f Et le réalisme politique, il t hon de os op1taux e . t:1t ; v1~nent e-n.:"1~ ... tion au c<>urs des entretiens QuÏ~ .aura pas ex;p o1 .. er es c emms uie eT pour 
,t. répéter, n'est pas une con:-e~, ("' te ceux d~~ m.nontes et Ct111f1n les hop1- au ministète de !'Economie. La nou _ recourir ainsi, à des conditions ti oné-
airide de l'histoire ; c'est, avant tcn:11t. un taux .i:"~nt~~ux. . • velle loi sur Je mon<>ipole des a.Haires du reu!'ieS, au concowrs étranger } 
sens vif et humain des nécessit,;Jo V;:a ' Vo1c1 d ailleurs _quelques cht~fres à ce port confère aru conseil des minist .. f's la Si nous C.Oim'Pa!rons l'eXiploitation des 
les des peU1Ples et de• poss>bilités col- p;opos :_ II .Y _avait, em .1933, en nobre faculté de prendre une décision ..,.. chemins de fer de l'Etat à celle des che­
lcctives des nations : il a 905 Tac.ines ville, huit hop1taux d.e l Etat ; ils grQIJ- l'emplacement futur des dépôts d h mins de fer Orientaux a.a. ;poi,nt d~ vue 

d 1 éh · f d ~• f p·'-t t ta'! de 2 7 70 l't I' d b N • e c a.r d,u matériel utilisé, de la r:.O..•bTtté du ans a. cornpr ens1on pro on e nf'! or- ...._........ wn ° · · 1 s, au 1~ ... _e 
1 

on. eanmoins, on constate qu' rntre- "'fi>"" 

L'article que l'on vient de J.i,ye a en- "es hiatori11ues, mOO"ales ou id.oa!i:~. nui 1.850 en 1 ?31 '. :ou~ le& quiattr~ ho~1- temps, ces d·épôts se multiplient eu service, etc .. · no.us s<>mmes plongés 
a-agé notre confrère le c: Tan :t à deman- me-uvent lia vie internationale auL1 .. t 1ue taux des m1nontes, l aua-mentatlon na Bosphore. lis envahissent notam t dans la sua-prise. Toute8 nos lignes fer­
der au procureuT g,,;:néral de la Rénubli- de! ex;genc~~ élémentaire. de l~1;r dé- été que de 17 lits, en deux ans., ,.oit un d~ régions aux.quel1es cette plaie ~;~t r·ées présentent l'aspect de la technique 
Que, !'vl. Hikmet Onet, on avi-s à cet veloppement natUll'el. Une ·politique réa- total de 1.375 lits \P<><llr l'année 1933. 1 ér-a'!rllée iu8Qu'ici. • occidentale la plus parfaite. Seule la li­
ésrard. :1.~te dt>mandr, pour cela, une é~ude ap- Les ~ hôpitaux de la Municip.a;lité pré- , Ainsi, 0 vient d'on établiT un de- 2ne des chemins de fer Orientaux est 

Le haot rna~trat a' est expr.m~ corn- pr . • f0~die, p.yéci~e et méthodique, dt's élé- s_enta1cnt en. 1931 un "1l9Cmble. dl'! 950 vant ,Ja ferme <le Fethi •pata. enbre Pafe,- daneurée une entrepa:h.e <orientale) au 
me suit : 'T\!'.nt:J c.onstittttifs de la vie intematio.- lits ; ce cluffre est demeuré inchangé liman d'UaküdaT et Kuzgurlcuk. H V a là ens que r 001. donne à oe mot en EUTo-

- Dan le premier pan"'1&Pbr de ndle ; et c· es:t d 31ns cette étude que !'on en 19 32 ; rpay contre, en 19 33. il a été un pérjJ public. Sous le poussleT de pe. 
r~.nicle 1 de la loi sur le:s Aag-rants trouve les armes n&essa.lre.s p<h.:r corn- ~ensible.znent accru et a atteint 1.075 charbon qu' CD\POrt.e le vent les a,b N'ous attribuons, et à !!Î juste titre, beau 
d-é-Lts. il cet dit que l'inculp-é est ce- battrr.. le aini~trr .a.mala'ame de ma~~ria- lits. ne tardent paa à dépérir . e~ cette zo:: coup dïm-pootance au développem<'nt de 
lu· QUÎ ,a été '!":is •':"' l_e moonent o .. u l li·me et d'idéologie Qu.i a trou.blé pen~: Les .. hôpitaux étrangers .se dévelo.p- de la Côte d'Asie cet PT'éci!111ément l'une }a l'hrace ; or, la voie ferrée qui rlo1t en 
P u 1 d.ét~ l h d L d' I' Il t l t . l b __J 1 ·~ d 1 . être r artère vitaile, est dans un état ter-. ~r . e ·~ QW .. _u1 ~. reproc e. a'lt (', ucc>up année~ intr- iJ!f'nce 1 pe~ ega _emen ' e ~om re nes ll3 es 'Pus riantes, des plue boisées du 
Il t d l t 1 1 1 b t t est d 611 1931 B h O riblement 'Primitif. Le public n'est nul· . a en~u1 .~ue ce_ e 1 .. q~ t ~ corn· europlcnn.t: et a, paya}ysé, après a. ~uer .... ·, ?u 1 s a ra en pa~ e .... en . osp. ore. n affirme quie le dépôt en 
m.,. ou QU il est mcu\pe d av<nr corn- re. lrs f<>rces vives de reeonstru:.t1on eu~, a 715 ien 1933. Enfin, les hop.taux .pn- question sera recouvert d'un toit corn- lement content ; •e.s taTifs sonit. élevé.!. 
mis de>it _l'av~ir été de faço.n et dans r~P<!enne. 1vés passent de 235 lits en 1931 à 3331 me ils le oont à Cibali, en Co-rn~-d'Or, Les w~o"" de voy~geU1Ts ou de mrur-
un eniclrro1t ou tout le mond.e a pu 1e • . d"~~~ 1 . en 1933. 1- \Comme ils devraient d'être tous d' 'j. chan.dj~es sont dans un .si mauvais état 
voir E.n l'état les aurt:oritée ooliciè.. .~ur ce terNlin em.K1es, notre! ..,~htutJ Il est à noter ' ' 1933 o a 1 L · ' · .. • .. . 

81 
Que los pays voisitu s\en plaignent cons--. ' 1 t tT 'b · • . · qu a.pires • n eurs. e terra.in ou il a ete etabh ap- . , . 

res n'entrent en a.otion non t>aS 'Jllr une ~eut <""P~O<r er. une con t u1t1on se - ,inauotur-é le grand hôpit.al de l'Etat àlpartient à l'ex-p Met. D E: . . . tamnnent et les voient de tres mauvaise 
s;mp}e plainte ma:is t')'lll' des fiaits pro- rieuse et int-e-~ente et a9!'llmer une fonc- Hayda.rpaM ce qui a sensib1ement con-1 . d' d r r. :rrun, QUI agi· grâce circuler sur leu·TS hgnes. 

' t' t bl . . ' rait, it-on, e concert avec ura s;:TGupe 0 . . . 
hanta. .on n.o ~ e «:" ce ' Qt.1;1. con - tribué à accToÎtre le nombre des lits die- de caipitali~tcs 'tr. Il 't 1 i n ne pourrait pas c1tor une seule li-

e · l 1· cerne l or1 ... ntat1tY.1 d,e 1 optn1on pu l [ e arigers. ava:i vou u, d I' 1 · · • · , • .. e n est ·pas, comme e SUPPOS-e a.Ill ~ .. • • • • - ponibl-es pow les malades en notre vile. dit-on echeter d 1 ... b t d. _ gne ont exp 01tatt-0n nait cte ame-
teur de l'article d~ l' c Ac;ik~z , ~ ?lique et .1PI .rrepare..ti~n polrt1Qu~, de la l '11 l14)l1V~~au sa11nlol'iu1a• tres t~rrains, dian~ em1;';;eZ-<m~ m~s, lior-éc ai)Tès avoir paué. entre les mains 
une $Ïmple plrainte d'un ind.vidu Qui 1eunee e 1t.J.J~enne qu~. la ,pirennerc, a •ei"t hréé l . • . d . . ·. . turciucs. L'exernJ)le le pÙU Técent à eet · • · l d' •--·· 1 ., c ' es ·pro:pr1etanes es environs a y etaient 
prétend avoir été insulté battu ou d'u- r~aqi ôOfllt1'.e a t9!K>nntor. moMt f' et . . ., • égaird est celui de la li~e d'Aydin. De-

. ' , , 1 t' d l'E J , l'l' ·t La tube.-culose fait parllcuherement oppo•es. . . . 'E 
r.r.- femme qui préte-nd qu on lui a tCfMl po.i 1QUf' e urQPe. e '\! ous . e K'I e d . l él' d 1 t o.ppel~s ~· )'ad .. t t' d puis qu el1e est entre les mains de 1 -
d 

, • . d r t' d .. , es ravagee parrru es eves e ou 1 
1 '-dll ..,... ...- .... e mtrus ra ion es . f • 

es pr~os aalarnt ()U d one denoncta- .u .'"f'<:' ore oue voU& avez orne a ~ , . ~ Voies Marit.i . . . tat, son aspect s est trans orme, se1 l"C-
t' 1 . .. r ., l Jri"t'h!t . tn vous appO<rtant 1:: :ialut aste et parmi le"S profeMeUTS. Aussi. a~t mes a ega.lement installe tripl. 

ces dernières ahnéea d crisea et de 
conflits, en E.urope, voudira suivre la 
même po-litique en oette rp.artie de 1' A­
sie et de la MédjteaTanée tant à !' éa-aird 
de la Turquie que de la Syrie. 

Et elle le fCJra en acG<><'<lant aux 
Turos d'Antakya le seul régime qu1 
puisse leu,. conveniT. 

Nous- attendons icela. de no3 am.is 
França.iis ... et nous l'exigeons.a 

La situation du 
français 

cabinet 

Dans la revue habifaelle des évé­
nements politiqu"1.8 de la semaine 
qu'il retrace dans le "Kurun", M. 
Ast1n Us s'occupe notamment des 
déclarations du roi des Belges, de 
la situation du cabinet français, des 
armements italiens et de l'accord 
co1nmercial italo - 11ougoslave. 

Au sujet du cabinet Blum, Il 
écrit : 

cOn sait qu' iJ faUll l'apprc>bation du 
Sénat pou.r dmoudlre le Patt'lernent, en 
France. Cette &p"P'?obation, la. haute as~ 
oemblée ne l'.a=orde pas de bonne irrâ· 
ce. Or, la loi sur la dévaluation du 
frame, QUoÎQue approuvée pa;r la Cham­
bre, a rencontré une très vive Qpposi­
tion au, Sénat et n'a gui.Te pu être votée 
qu'avec une majorité de 10 voix. Cet 
incident e d-émantré à La fois r opposi­
tion du Sénat et leo sympathies ck la 
Chambre envers le cabmet. 

c· est pourquoi si les ra.doic.aux abwn .. 
donnent le front 'PO'Pulaire ils po!lrront, 
pense-t-Qlll, obtenir facilement r a'!scnti­
ment dru Sénat PoUtr 1a dissolrution dru. 
Parlement. lls escomptent d'ail\euts QU.e 
de n.c>u,velles éldction~ leur seraient 
moins d_éfavoœbl« que les précédentes. 

Tandis que le gouvememell/t Bh1an 
travaille à la détente entre lia France et 
J'AJlemagne, les cmnmtmistes ont fait 
en Alsace une manifestation contre Hit­
ler, Puis, il y a eu la décl....,>tion de 
neutralité de la Bel~ique. D.ane cea con­
dition.a, r équilihr~. déjà instable, de la 
paix, en Europe Centrale, oeat dépla­
cé dans le sens de la guerre.> 

Entre la paix et la guerre ... 
M. Yunus Nadt, com1nentan~ dans 

le "Cumhuriyet" et "La République" 
la nouvelle attituàe de la Belgique, 
écrit notamnz.ent : 

cOn ne saura.it considérer absolument 
co:mme un tort de aa part de vouloir 
connaître en quoi C<>lrlbiste au jlll9le l'ac­
cord franco-aoviétiqlUC. 

Quan•t à la question de Locarno, 
étaint .donné QU' elle se trouve être è. 
peu pTès tôlffibée à r eau. iJ n'y a 'PM de 
raison 'POUT qu'elle ait emené ila Belgi­
que à prendre ainsi une déc.isiC>O subite 
et catégOTiQue. NQIU9 1Pouvons admettre 
Que dans la question de Locarno, la 
Fra.n.ce et l'Angleterre se soient )di!sées 
errtraîne:r outre meswre à des chimères. 

Le Petit-Parisien déclare que le trai­
té fnanco-soviétiqu.e 11'a pas été peuit­
être bien compTÎ.S on Belgique. s· a en 
e!ll ainsi, il est faci·Le POUT ce pays de 
demalllder, à ce sujet, .des éclaircisse -
menbsi à la France. P-OIUr ce Qui est du 
pacte de Locarno, devenu plus qu'un 
chiffon de papieY, il vaut mieux, aussi 
bien pour l'honneur des intéress~s eux­
rnêmes Que pour toute lhurnamité, de 
Je considiérer comme définitivemlent en~ 

terré. 
Pour nous, l'effet de la résolution 

belo:e se hmite là. Par ail'leun1, les cho· 
ses continueront à conserver leur C'arac­
tère normal. Dans la Question de vou­
loir la paix ou la guerre, 1a BolgiQue 
n'est 1p.as un Eta!t enrièreunent .maître d·e 
ses destinées. Même si elle acceptait 
elLe-m~e d' êtr·e en:vahie, il y a et il Y 
aura toujours des puâssances qui, mal~é 
la Belgj,que, ont intérêt à défendre son 
ind•é?en.dance et son intégrité. 

CC1PCndant, comment nier, mal~ré 
toutes ces évid.ences, ciu'on Ewope sur~ 
tout )a question de la l)a.Îx et d.e la 
guCJTe traver.se une crise que lon ne 
craîuchait ipas d'appeler foli.ea. 

, :::::: C'est chez : :::::::::::::::::::::::' 

1 BAYA N 11 
l 2"13 , bUk lal (la d.d o l il 

1 ~;,i1~~~~i~i;~n~ 11 
j du dernier <·ri et les R A S 11111• 1 l 
. . ........ ~.~.~.1 .. ~ ... ~~.~.~~~.~.i.~~ ... ~~.~:.~'..~: ........ , 

,,,,,,., ......................................... ,,,,,, .. , ...... . ................................................................. 

Le contrôle des pnx 
en Italie 
--o-::t ~:êteros Q:~c:~:. i;:a:1e:t:nsp~~~ J a. ;;0uve~nt'rffient fasc~.-"t:e, je v~u,· ~p .. il ét_é décidé ,de.~réer .un sanatorrium ex~ a.u~à atri~ du lycée ,d~ Kaibata!;l, ainsi cct.t~~ A;!ès la ~uerre, l'exploitation des 

d
. - . , porte ~u j lf' 90uhait qUie notTe con~'°è ch1Sivement a l 1ntenh<>n d-e la popula ... QU ,_ ra~. des depots d'e ch1rbon, Ch . _, F Or' ·-• • 

con it.ons lfUS"'tn.enttonnecs. . 1.a· d'I bul Il 'l . . d t 1· ' d 1 . .. . etTUM .ue or tentaux ---. PaS!le<C R 16 L .;· t . t' al B' ~ . , d . pu:.ue con tituer une PTeuve de J.3 mc\t1.1- tion sco ire 9tan . sera e eve ciu1 onnen •eu a es p amtes tres -V-1- . . I fr . L d Ï, .. . o.me, . - e ....iJree otrie n3. ion 
len que ices ... memo31 ~~~t~te, d oi- rit, de la jeune :pen.'!lée politi-Q

11
,. ita dans une zone de la ville où l'e.iiT est par ves de l.a pa.yt du public. a·~ .c_japita ~nçad,~h· . esd Fe egu-es qut s'est l'éuni a.u patLaiis l ittorio &O'UIS la pré· 

vent, sans enquete préian1naire l'es- P . . . • - • I" . d 1 l'S b t . 1 I{ I' k .. v1e1wront a.u1our w e rance trou- s1'de-·e .d"• ·-r~-:re du ~·rt1', Ce d·-r· · 1· d t de I ~ · ' ticu 1eremeint sain et evra C!nt·rer en ac- tl ca11x. ( t\ nt 1 ·•>Y ....... ......_ ............ o;;;o.,..... _.. ~ .cr P'f"OCès~verba.1 et Tennettre le d~lin- 1t-nne. u coura~e e a s.nGortte avec • · · ~ veront .ici une atmosphère de droiture 
. , . d' . .

1 
l· qu•I• '·• fbal•' ... ns ea.vent ino'--r 1- tivité au ipTintemps pTochain, Un crédit (•t dfl' llayflarpu'"-fl d' .... N I • ..1 nier a commenté 1os décision:s du con· Quant aux autontes Jll ic.ai:r~. 1• e-st à .- · -'" .... -. . · · "' => • , ~ et arrutte. 01US vou on.s esperer QU 1 s t , 1· -' 1 I t' t · •· de 27.000 Ltqs. a été affe<cté à sa cons- On sait qu u • bat d t seiJ des ministres du 1 ! ..,ptembre e noter. cependant, que le dem:..... ..... "':ra- '>r :J.rmes ue a po 1 ique in ema~•O"'larr . • n meme ea·u esser ' con~ta1eront eux-mêmes tout ce oue lia 1· 

,_, ~ ~-1 d d t t' · ha d d 1 • h Il d,es 5 et 1 0 octohre et indiqué la pO i• 
g!a,phe de r8.iTt.16 précise que J'agCT!t doit dans .r. n1 ..iv-eau cmare e ~an e~1r et TUC ion. a c QU:e .. epart 1U pont, es et'; e. es sitl.llation des Ch·emine de Fer Orientaux 
con.istnerr dans le procè~~verbal les de t.>;''.tsri.r.e~ ;mpbri.aile de l ltal1"" '-as.. Il est à noter ou'un c.préventorium~ de Kad~k~y e~ de Ha.r~air:pal(la. c~ fait a d'an<>rmal et qu'ils •"C'JlD.ploieront de tique devant êtr·e suivie par le pa.:rti efl 

. rése-rvé au personnel de J' enaC'~ignement donne lieu a d la t d l t vue de Se confOO'IneT à }a politiQU~ dtJ 
noms des témoins c:tés iparr le plaistnant ci~tP. a . es 'P in es e :i.. par bonne foi à la liau.id.er. > ,_. 

1 
et aux élèves des écoles focnctionne dé- d bl N tarnJm l h b d gouvernement. En ce qui concC!rtle ~ 

2iprès votr vC'l'batJ.ement interrogé ceux- C'est par ce voeu ciu.e je déc a P ou- tt pu w:. 0 ent es <lJ ttants e ,. d' d d'A k 
ci et :êtrre fait aussi la • al jà depuio six ans à VaUdebaii:. U·küdar, la _banlieue asiatique à lewr airrivée,_ pair LIO epen ance nta ya contrôle et la disc.ip!ine des prix, le ~ 

conv~ction QUC vert li'!- premier cong-rès it ien. > aux environs d'Altuirtizade. Les suiet1 · H d crétaire du part.Î a re)e-vé qu'il ne ,•a,gjt 
le délit repTOChé a été vraiment corn- Le di~ours. souvent interrompu d 'b'I t b . d t llramb · a a

1
y. arp~.' troru_ivent tou1ou1Ts Le seul rénime qui puisse conve- pa.s d'·~· ·~b·on t-ndant a' -~'f~u·•, 

• .. ' e 1 es ou a y an eso1n e Tep.os Y 90Tl Je a•teau p e1n ou n en trouvent 1)8-!S du ...... -. eu.. "' 8Ull" - ~ m,s. par de vils ap.plaudmetnents, fut !"t-t111e a c._ ntr au:r Turcs d'Antak11a, proclame 
envoyés pou.r Y iaÎ.re une cure. tout. Autrefois. à l' -.... ........ u,e où la lia-ne , , . mais à stimuler, au contraire, les éne1" 

Le rédacteur avant demalldé à M. la fin. paT une lon!('Je ovation. -~~ ~·· M. Etem Izzet Benlce, dans 1' Aç1k . od . d 1 ti · U• 
Onat quelle. oont •es mesur"" qui sont Av;ont L• comte Ciano, le directeur de Plus de mouchl'S '?'' · était exploitée pa!I' l'Iclarei ma.hsu~. les Soz'', c'est l'indépendance - et une 1i:ies pr uctn":tt e 

11 na~::,:; :ut 
pri•ea. d'1 moment Que J'al>J)li;r<>il iudi- l'i. i E .. Albert Pirelli et le Pod•st~ a- On se 1>laint unanimêmeot de l'es - échelles de HaydaJ'P"l'il et de Kadikoy Indépendance ccmipztte : el xerc~~ une . t'.'"""'~ U o.ffi!Pr<;. 
cia.Arre entre en action dès qu'il V a p}ain- vaient wis la parole t()ur à i.ou'I'. L? cr>n· .a.im de mouches qui s'est abattu ces étaient desservies séparément. La di - N l , l es ca egonee in ereasees. n.e c . d l' Ak • ·-'' 1 'Lj' c .ous vou ons orotte, c.onc_ ut. _non 1 hens1'on ......:....~ue est la condition né"' 
te, contre un l>l-~-na>nt de m-auvaiee grèa se tient dans b Ue du C"n~il temps dernieTs sur la vible et tout PM- ?'echon e C: ay> etuiw.e a P09Slm t- _L_· ) F ·~·~~ ·- 1 d , ' colU'Tere, que a rance. q.w a w1v1 tou· ce"""'"";"'e n.r..nrr u ...... collaboration effective· 
foi agi_,,t par e!'Prit de VC1l41<'ance, le 1 c!u chùteau Sforza. ticulièrement ...,. la zone de S~li-F eri- té e reveniT a ce svsteme. ioure une politique de IPlllX au cours de ~ ~- ·-

,. 
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PLUS qu'une PAGE D'HISTOIRE ..... 
PLUS qu'un CHEF-D'ŒUVRE DE L'ART .... 

Les Derniers Jours de Pompéi 
P.1.1rlaut fra11çal& 

Film yrandiosc ... Film 11ui a t·oùté des millions, est l'illustra­
tion tl'mrn des plus (p•a111les catastro11lrns du monde ot1 
resplentlit la fi(lurc du Chrbt, 1\t• ses mit·1wlcs ... de sa passiou ... 

ILES CROISADESl , __________________________ _, 
\Tie Eco1101niqt1<~ el Fi11a11ciè1~e 

Le la 
--

Nou,s eommes aiu début de ln troip 
sième année de l' aipplioation du pre~ 

, ' Les plus jolies femmes de Paris .... 
Le charme troublant des secrets de la femme ... . 

CLuë"DEM'fEMMES 
tl'OU l'IIO:\J:\IE EST EXCLll •...• vous le verrez aujourd'hui 

nu CINE SARA Y où 1·esplendlssent 

DANIELLE DARRIEUX mier p~rreanme quinquennal. 

Ce sera le trion1phe du Ciné ETOILE Le règlement d'ai>pli.ca.1ion de la Pumi les nouvelles institutlionshdont 
el1 1 · 1 lv d ncus allon nous occuper, .,. auts-'9•ltt•••••••••••••••••••••••••••••••••I'- 0

.ou.v e 
0
! conce:r'D8.nt a eu JTP u fourneaux et les usines d'acier ocou-

règlen1ent sur 
culture du riz et Betty Stockfield 

Fox.Journal: ,\ thènes • Les runérailles de M. Zaïmis . Nou,•elles 

d'E>p•i:ne • Aujourd'hui: .Matinées à pnrtir de 1 heure. 
~ TlZ est entree en v1gu-euT. 1 .. ] 

CONTE DU BEYOGLU 1 Q 1 hiffr pernnt la prem1ere p ace. p .. ueques c es l C'est à Karabuk ouï!,, seront instal · LES ~Pl'.CTACl.ES de main de meître ,,,., M. Ehem Re-

itICHELLE 1 C'est s TT '\8' E R Avant la promulo:ation de ladite loi, lés. sid. L'adhérence des mots à la musique 
au CINE "" - la !IU,perncie lotaJ.e de cette ~ulture était 1 Nous i>en•ona mettre en adiud'cation "Du da k 1 a r ,. n" ~t P8.rfa.ite, ~ien ne détonne. tout sem-

de 1 l.078 hectares Les methodes esn· les travaux aru cammencement <le dé- ble coul..- de source et ne décèle !'of. 

--o-- ({UC '")li." Pt>U''('Z \.'()ÎI" le JllUS ployées étaient phis ou moins prim.tives. c.~mbre 1936. _ • foTt de tra.d•-"on. 
intéressant film de la ~ La ~ ~ o 070 Th·' t F -~ l>Toouction .. élevait à 1 . tonnes La ,produotion de ces nouvefles u ;. 1 au ea re rança lS 1 , . . ' . . . 

Par E. NAZAH. tSClll:tint.~ '"'-.l .__:J alors que la conso.mmation ainnue lle est nPs ee-ra de ISO à IBO mil1e tonn,. del ___ tL-a . ?U-.fiiouhc, }c vous 'PIJ.C de }e croi-

2m0 Bureau d.e 23.380 tonnes. De sorte Qu'on était fer et d'acier QUÎ reorése;ntoront le- ~hif - 1 c Dl.lfCLaklair~n ( Pas .... la boo .. TC. ~ eta1t pas d·as rplus min~. \hr la L'homme s'arrêta un instant rl a n.s le ; 
Vestibule. Par la porte entr ouverte. il 
a,p.eycevait sa maîtresse. Assise pr~ du . 
feu, un gmnd feu de bol8 clai-r. M,chelle 
lioaiit. E11e .,·avait 'PM dû l'entendre en· · 
trer, car elle ne bouge-a pa.s à son ap­
Proche. JI avançia lentement, doucement 
da:ns la pièce. Alors seulement ello ?Cr· 
çut sa présence. Tournant la têt~. elle 

la luLll' ~litre Jes ::;ervices d'et>­
p1u11uage~ frau~~lt.IS eL alle1nands 

avec: JEAN .MU.RAT · VERA 
KORE.NE - JE~ MAX 

JEAN GALLAND 
le vit et s'écria : Uu ::.uj e l uitl• re::;~1.u1t ..•. 

- PieNe 1 Mon chéri 1 L 11 atnour ::;ans [1u ••• 
EUe l'étreignit avec tendresse. Mais cl e11f111 ~Ct"\ll" .la l"'alrie 

déjà il eétait dégagé et braindissan t deux et •·• suppl.: l•O.\.-JOLH~AL 
Petits carrés de papier, lança joyeuse- 1 

- .1 
ment. 

- Michelle 1 Ï ai lea billets 1 
Il •e déba.rr"""" de &<>n manteau en­

core tout ·pa.ilkté de neige, puis, comme 
~lie s'était ras-sise, vint 1·accrou,pir à ses 
Pieds, dams une attitu.de d'enfant. Il 
avait PTis ses deux mains fines entre les 
aiermes, les couvrait de baiseTS. 

- Michelle chérie, d.i.s- moi que tu es 
heureuse 1 Si tu savais comhien fai 
désiré cette minute. Que!Ie lutte pouT 
tne d« ider à cc geste 1 Quel aimour il a 
fallu que j'aie pour toi pour YompTe avec 
tna vie, powr oublier la gravité de 
ce qae j'allaia fa.re pour ttiompher de 
tout et de tOU9 et surt0trt du remords. 1 

Il s'animait peu à peu en parlant, 
'a:>ia.nt sur le visage de sa maîtresse une 
elta!tation identique à celle qw le ga­
i'nait. 

- Enfin, poursuivit-j), j'ai pu en flnu 
aujowrd'hui. Tout est prêt : com.pte en 
banque, itinéraire, on n "attend plus que 
nous. Demaiin soir, à ~ 1 heurres, le ra~ 
Pide nous empoTbera vers Mar~eille ; 
a'Près-demain, vogue le c Cliam,pollion > 
Ver• cette Egypte mystérieuse qui nous 
h«ntait de,,uia toujours. Michelle chérie. 
tlous allons pouvoir êtJie tout l'un à l'.a­
ttic, loin de Paris, heureux, s•. igno­
t-és. Nous a.Ilona commencer une nCKJvel,e 
Vie d'amOUtr&, ce c voyage de noces > 
dont nous avons tant rêvé chaque jom, 
~ichelle, je t'adore et JC BUis fou, fou 
de bonheur. à mourir 1 

- Ch.ut 1 ne te révolte par, écoute J 
Tu as trente anis, j" en au:rai bientôt qua­
rante-cinq. J 'ai pu lutte:r po.wr demeurer 
la m,aitre:tSC jeune d 'un jeune iaimant. Le 
pourrai·je Longtemps enco.re ) 

c Je .a.lis ce que tu vas me dire; que 
tu m· aimes, que tu n1e désires, que tu 
m'adorera. tou.ie>u:rs. l lé1as 1 ne crains­
tru pas de t'engager ? 

c ·1ant que noU1 a·vOlls véc.u séi::>arés, 
l' alllOUT n'a eu de nous que }c meilleur. 
Qu.advendra-t-il lorsque tu seras rivé 
const.anunent à une fenune tout à fait 
v~ille ) J. ai peur de r aveni.r et pouir 
to, et .POUŒ' moi. Fmissant au~ourd'hui, 
notne amOUT est merveilleux de lumière 
et de joie. Qu• en resterait-il dans dix 
ans si nous faisions cette folie ) J'amais 
dû te dire tout cela rplus tôt. PaTdonne­
moi, je l'ai voulu, j'ai été lâche. je n a.1 

pu m'y ré::;,oudre. rvtais tantôt, alors que 
tu faisais 1es d·em1ères déan.a.Tches. j'ai 
réfléchi et il m'a semblé que ce grand 
voile de bonheur qui me dérobait l'ave· 
nir se déchirait bnuba.lement, que Ja réa­
lité afh'OUS1e m · apparaisaa.it, sous un mu­
que de vieille femme, oreusé de rides 
aux cheveux blancs. Pierre, mon chéri, 
pardonn.e-anoi l > 

Elle Yeleva vers le sien k vÏBage de 
son amant. Il i>leurait. E.lde baisa tendre­
ment ces yeux où 9C lisait une détresse 
infinie. 

Il •a.rirêta, Le regard plein du rêve - Mon amouT, gémit-il, mon amour, 
<lu' il COII'.mença1t déjà à vivre. ie ne veux pars, c'est imipoissible, 1e ne 

Tandis qu'il pa.rl.iut fiévreusemen t, elle veux pas 1 
n.·avait ceeeé de le contœnpler avec une Ma.is elJe poursuivit : 
t>rofonde tend<e111e, dr ace grands yeux - P;Ol'Te, si tu m 'aimes, il le faut. 
$Qrnbree, qu'une tristesse souda<ine rcn- « Je te le domande au nom de no· 
dait 1Plua doux encore. 11 s'en a;>erçut tr.e amollir. Tu Vta.S rentrez tc.hez toi Tu 
lo.ut à CO®. as une femme jeune, si jeune et qui t'ai-

- Mi.chelJe, .im,plora·t-il, dis-moi que me. Tu peux encolle être heuJ"eux. 
tu eo h<:.ireuse, d1S-le moi 1 - Mais toi, Michelle, toi ? 

Elle prit ent.re HIS main_, la tête de son _ Moi, c'est tout ~impl,e. Tu sa.ia QUe 

~t toujoul'S accroupi à ses pieds. mon vieil ami, le Dr. Arn.iot, me con­
lnclina vie.ra ees genoux, lui caressant seille depuis longtemps de prendre Ulll 

doiucanClll!l Les cheveux, comme pour peu de repos à la campagne, J'ai le coeur 
~aiaer à l'avance le chagrin qu'elle al- fatigué, tu vois que je sms vieille. Je 

Il lui faire ; puis elle 1P81Tla : i>a.rtirai demain 1 Allons, mon ohéri. va, 
- Ma.n srrand chéri 1 Oui, je suis heu ic t'en supplie, je n'aurais plus aa9CZ de 
~e que tu m'aim.,.. Cela est déjà tel· c ol>l'age ai tu tardais. Va 1 
r)"ent beau, tellement bien trop beau 1 E!Qe k i>ou..ait doucement vers la 
'ttto~uia dJ~ aras, ~que jour a été l><>,\111' porte. EHe ou~it. Alors iJ. 9C jeta dans 

• J un emerve1ll.ement nouveau. J ai 1 • es bras en sangll:otant. 

obligé d'en irqPortc.r de l' ét'ranget ~OUT f·re annuel de~ Împort.ati-OIJlos de 1 .• Tur- che > ). r ex.q~e o-pérette de Mn-an de est r~:1a;e· . au rythme accél-érié, a parfois, 
une valeur de troi~ millions .de livres ~ uie powr ces matières. 1 interpr.étée d'une facon fort originale e. -e 1on~lor avec les mots 
t 1

:
1!'Ques cha<1~~ annee. , . a' la Pairmi d'autres entrePT·~s~ indu~trief-1au -rhéât,re Français. 1 M · ., . 
La super.flC~e actuelle yeservee . les en vue. il v a lieu d"" c.ite:r la création L orcheatre est rf'mplacé par d~ux oi. 1 iu rnes teTTea 

culture du riz est de 31.~23 hectares QW d'un combiina·t à Malatya avec les m-é~ pianos, &UP'érieuretnent tenus ?Rr les 1 Moi, ~ coupons ... etc. 
donneront une prodL"Ghon de 60.384 t:ero Jacqu,.rt , ave.o la pa•"fticipat:<m de : M ' Cerna! Resid et ferdi S-... T. 

tonnes. . la &nque A~ricole et de la BanQUe d' Af- Entend>e le,, aocords coniu1n"'9 de Hazim a campé un Du Pas '.le Vis 
.La n?u'v~le 101, non ..seulement .-st d_e faire~. . . . . j ces deux pianos, à i.a.. manière de Wie- très ~lkant._ Ce~ondant, iJ n'a pu se 

na.ure ~ .developpe; cette culturr.e, mais 1otre mstJtutlon aura aJnsi dan i l'in- ner et Doucet, constitue à lui seuJ un retenir de lut donner un air de vie1.1x 
~l'e a l ~1Vantage d_v fai~e ~r:oceder de 1 dustric cotonnière de la TUl'Qui~. une 1 v'ai régal. ma.rcheu:r amnénien de l'éiPoQue otto­
f:i<;on Q~ ~le ne soit pas nuisib.l-c. 1 oart cle 47 pour cent ·a:u point ~e vtJe 1 Malheureueement, Je pub,ic profane mane à la longue redingote, à Ja bou­

Le~ TtZJC!'.es, en effe_~ ne pourr,ont 1 de ~a f.abrication et d~ 49 rpour cent' est encl·n à croire que c· est là ... une tonnière extra.vaS?'8nlrr.ent fleurie. 
r.l\18 elre la ~ource !1e . .fieVl'e:S. . . , 'Pour le nombre des ouvriers Citlnlové~. 1 rnesure d'économie 1 

P al dispos1hons j E Ceci n'en ...t d'aillellr8 Que nlus di-rmCip es La fabr:iQue de Pai>ier d'lzm 't qui t les hypothèses ~ 8WCcèdent du-
- Voici les princ~es dispositions du 1 fC>urnit aiuiourd~hui la moitié cirs be- t~nt les entr'actes... vertiss:ant et ses dr.ic_.falf.a•tion.s d'amour 
. J d Le f SIR>re.mentéee cle r adcent M'rrliénlen, 90nt r e-~ ernent : ~oins U P8'YS, va être ali{Tlanrlie en ait e~t que l'opérette ain1i trans· d 

1 Le · ' d · '- · f e13 p]u~ réjouissantes . - s r1z1e.~es 01v~nt iurr~ ace j J 9 3 7 et t()l'Ut à côté ,s'élever-a wne nou- fol"'mée devient une comédie music.ale, 
.uux eaux 61CJI'Vant a _leur alsnentatJon ;. velJe fabrioue de cellulose. a.u rv~hme v~f et entraÎnad'lt. Les mélo- . V.a.sf~ Riza ,incat1_nie avec .bonheur U'll 

2. - Le terMJn de C'UÙ.tu'!e doit L'indlll tde chim'.qu,e s·era entrr orise dies 'Sont -ainsi •mieux rendl\JICS et $f' dé- do~aque d·ehrou1liard qua pa'9'~C ,sans 
!>OUNoir être mis à se<: dans les 48 heu- en 1937. > !<'a.!(ent o'lu nettement des accord• mul- 1 t~~nsH1o;i paT, toutes les écheUes d.- la 

res3.; .-.- Aucun obstacle ne. doit entra- IPL_e_s···n···e-u··x·····a··a···m····J;n· es·1 tip~~.~i~ ~~::~~~::i-0~. noll9 '..,cc p~ 1 h·e~:a::,:c::e~n jeune PJ"Cm1 .. r sé<lui-
Ve"4 l ecouLlem~t.,des e&d ~ • ... 'l .

1 

de p)a..str, k:es arr-s qui OOUl!t cha~è-ren.t 

1

88.llt. 
. - es nz1eres 01vent et-:-P e 01- a=-itan · B d ' · 1 ·1 d l 

~~~él"s de tTdois ki~~ètres au mo\rs des 1 "'"'"""'"t•:·;·~···Ï~Ï·;~~~"~·~~·~·;~~·;·~·:·~·~·:::~"'""'""" 1 T_a bf'~che. a des baisera f'a~=n~~e~~t lac :::h~r~: ~dïe~t: 
v1 l~jtes et es vilves. 1 51 doux. s1 fous... ! avec bea1Ueoup d.e verv 

dis;:~.~::!:'";;t ::t:~:n~ :~~~~ dr: ·11 Les Deuv Gami·nes l g:8:.~.~n::n~u:.:0~1eq:.::u:.ese,,do:ne ... 1 QËant; fe;iha.. tout:·blonde. elle est 
t.antP de ceux qui cu)tivent les champs (\ eu , pa.s 

1 
~ne va e rove Pour QUI toutes les fo-

d · 1 .............................................................................. 1 oublier... lies sont exCUS01bles. 
e <IZ. L'a licationl Sl'ra à t'Otlfl süt• 1111 t1·ès J'ai fait ça machinalement t S k' M'L . 

PP gr:\1l1I ~ttt.•eè~.... f:ans savoir commenL.. 1 ... cv _iye, en "CMan1e, est p~einP. d'ee· 
Dee coannuss1on.s désignées oaT les/ 1. ................................. 

11111
.I p1~cr1c toute gamine. 

<tutorité.s loca.:les sont chairgéee d-e veil- ' 1 La tran$position en turc a été faite 

;~;~):~~c:~~~:~:nl:~:i d::
01
:: jLA BO URSEi ! _M_O ____ U-,,..V=E=M=E""""'N-T~M~A~R-1 T~I M""""'EA~. M~. 

agisse.rnents délictieux d.~ fonction- - · 1 
naires seront "pp]iquées à ceux des Istanbul 16 Octobre 193ü 

1 
membres de cette cormn1s:s1on qui au- l l Û Y D Î P f p S Î f N Q 
rni-ent fa,lli à leur devoilr. (Cours informatifs) 1 1\ L. 

La Tu1·q11i1.1 industrielle Obi Empr intérieur 5" Ltq 1 <iahlla, l\lt•rkf'z Riblim ban, Tt'I. 44870·7-8-9 
. 1918° 

0 

9ô . 7~ 1 
L'appl1'cat1'on du pren1ier Obi. E.mi>r. intérieur 5 % CAMP1ooo1 1 1933 (Ergani) " !J8 - et Gôn"• , 0 partira Morcredl 21 Octobre à 17 b. pour le Pir~e, Naples, Mersellle 

DEPARTS 

plan quinquennal Bons du Trésor 5 % 1932 1 . A~-~~NT~NO partira le Mercredi 21 Oct. li 17 b. pour Bourgas, Varna, Coastantza, 
ltitéi·es,,antes déclarations Bons du Trés0<r 2 % 1933 58 Io 1 Soulina. Ga!alz et Br•lia. 

Obi. Dette Turque 7} % ' IJQl,SENA . partir~. jeudi T.! Ocl. à l'i o. pour Bourgu, Varna, Con1t111tza, OdeHa, 
<le :\1. SÜJllCl' 1933 lère b'anche 23.66 Hatourn, 'lrt1h1zonde ~arn1oun. Vorna et Hou1ga1, 

Un rôd.ctcur de not7e confrère Io ObL Dette Turque 7i % ~UIRJN'ALI~ pari ira \'ei1dredl 2:J Ot:•obrti il H li des Quala de Galata '·Our le Pir'-
' ran::. a interviewé M. Nurul1ah l::.sat 1933 2e tranche 21 bO Br n1lls1,Venl~e~~ 1'rieHte. ,.. .,.,,, 
::iümer, direct....,. généra.! de la Sümeir Obi. Dette Tu.rque 7! et,, ISl''O t · s d' 24 0 

J__ • 1~ I' · _, p~r l~tt, e,m•. • et. à 17 h, pour 8a1lon•tft16, lf~tclin, Sm-.·rne Je Pir,(e, 
hank, QU.Î lW a fourni ""'reru;eigneme<nl! 3e tranche ~I 8li air••, llri11d1a1, 1 eniae et Trieote. ' " 
•uivants au wjet des résultats obtenuo Obi. Chem, de fer d'Anatoli.e 
i>ar !application du ?Temier plan quin- 1 ex coup. 
Qllionna.l industrie.!. Obi. Chem. de Fer d'Anatoli.e 

L'activité de la Sümer Bank II ex coup. 42 65 
- La .:iümeir &nk, a·t·il dit. 1>'17 lea Ill ex coup. 40 70 

prerogative.. que k go1JVemement lw Obl. Chem. de f e.r Sivas· 
a concédées, e..t, aiujo1.wci'hui, rune des ErZUTum 7 \h 1934 
u1sbtu.borus les plus importia.nit:es du Obi. Bons représentatifs Ana-
1p...iys. tolie 

Le gouvernement avait effectié pe>ur Obi. Ouais, docks et Enh'c-
1 "".-pplicat.Lon du premier pJan quinquen- 'PÔts d ·Istanbul 4 .. ~'{; 
nnl m.cluatri.el un aréd.i.t de 45 million• Obi. Crédit foncier E.,"Yl>tien 
de livreo, dOIDt rplwo de 18 millioJ16 001< 3 \~ 1903 
eté aHectbs à des tMVilW< entrep1is par Obi. Crédit foncier Egyptien 

45 70 

!O. -

l IO 

~,._ , • ic1\ c-on1blntl ttve'.! le.'4 luxueux paquebntB lle1 Sou1ététt J'J'ALIA et OO~ULICll 
~nid vHrlatlons ou rf'lards pour le~quel11 la cornpagnie ne peut pas être tenue re•pon· 

111,h!e. 

Ltt Compagnie déliYre rtea billelH di1eut1 pour tous le11 ports du Nord, Suit et Cenlr• 
rl'Ao1éric1ue1 pour l'Australie, la Nouvelle ZélAnrle et 1•gxtrême-Orleut. 

La Con1pagnie délivre dos blllet11 mi-xtea Ji tHir le parcoura mariti1ne terreatr .. t 11 taobul· 
Paria et l~tanbul-Londre1. Elle délivre aua11! lulJ billets da l'A1ro·Elpre1110 Jtaht1na pour 

l.e Pirée, Atl.iènea. Brindisi. 

Pour toua renae1gnemeots s'adroaser l l'Agtinoe tféoérale du t~toyd Trle1tino Merll s 
lilhtlm Httn, (jalata, Tdl. 44778 fi~ à aon Bureau de Pdrs, Oalata-Seray, T~I. -'487Ü 

FR.A.TEL LI SPERCO notre inSllitution. 3 ~ù 191 I IOô 
'Une grande 'P3Jl'lÎe de ioe œétdit a été Act. Banque Centrale 94 - t.)uab ile (;aJala llüilavernliuflr llnn Salou Cad1l1•si TéJ. 4-l792 

Lt.il.sé darut le pays même. Banque d'Affa.ires !) <J() ·· ~--====""'""'""'=""'=""""'7,,,;;;,,,,,.,.,,,....,~=!""'""'""'""',,.;;,.;,,.;,;,,;,,,,;;,;;,,,;,;,,;~; 
\1~ .dix ana toute u.ne v.i.e entière. J'ai 
:;"büé cLana cet aanou~ toutes les lai-

Un pewt aiP'PTécier le resu.Itat bienfai· Act. Chomin de fer d·Ana-
- Michelle 1 Michelle 1 M<>n amou~I 5'.nl obtenu de ce chof dans J.e do<nA' tolie 60 % 

ru reviendras, je be reverai ? ne écoin.om.ique 1pa:,I' le voll.iine .des c'.fl!l,- Act. Tabacs Turcs (en l.quj-
26.-

Da les 
(sauf impr~vu) 

Clllra de l'ex»tenc.e. Loraque je t'ai con­
~. tu étais presque encore un enfant 
( f éttaia déjà. moi, pre.qu.e lDle vieille 
~e. J'ai peneé que cela ne du.Yel'8.l.t t un jour et eela. a duré dix an> 1 

t ~~t ~is-je, . on cher amour, 
• <lare Jama'" ce que Je te d.ois 1 

Nous avons fait de A beawc. rêves, 
<11.i., le ~ d'en viv1e de plus beaux 
~t noua a hanté•. Toute cont:Tain-• . noue ~ od1euae, nous avorus 
~ eoli d.e ber té, d ' f't.pa.cei, nous avons 
"~~li fuir, 1rœnpre avec la aociété, 

tnm.e deux êtres uceptionnels, pou .. 
~t ae eui'Mre à eu:x-mêmes. Ton ma­
;liliRe était un ~le. En amants. en 
d~ QUe IJl.OU.8 étions, nous avons décidé 

t e ~e 11~prc pa.r un ~lat, de ipasser ou-
~ d .• 
~ • sans regret, aana T'C'g'M en an1ere, 
> Partir. Ce projet a grandi, plua vi· 
~nt, 1plua fort cha.oue iollr. 

,. ~ajO<Jrd'bui, à la minute où il va "" 
t~lrscr, Pierre, ee-tu IJÛr que nous ne 

0 ll)ettons J>ai& une erreur } > 
.._Il eut un geste vif pour rprotest..-, 
~- elle pourauivit. 

- Pltu.s ta.rd, oui, va, mon chéri, val '~s tta.libées. dation) 
Il la r~arcla, vit ;es yeux secs. s é- Voici ce qu.i a été réalisé depiull 19 34 <\et. Sté. d' Assurances Gles. 

tonna_ 1•,..qu'ic1, PaJr l'appli<:ation du plan Qum· d'Istanbul IO . 

2-

- Michell<0, tu n'a. J>a9 de i>eine. lu Quennal : Act. Eaux d'Istanbul (.., Ji. 
ne eouifhes ipas, cela ne te fait rien de Le combin&t de K..a.yaezi. la fabrique quidation) t ~ . 
me l>olr,tuTor a1nsi, i>a• une la.nie } de rpapie.r d'lzmit, 1e Ùllllage de Baldr- Act. Tramw<\Ys d'Istanbul 20 -

- Va mon amour. je t'en 9upplie, je koy qui sont en pleine activité. Act. Bras. Réunies Bomonti-
~u:. à bout de .forces... J La fahTJQue -d huile de rose, qui •. en Nectar 

Elle le y~arda de•cen<l.re l'escalier. associauon avec la Banque d AffalTes, Act. Ciments Arslan • Eski 
comme um fou. nous .aiVOn.s œéée à lspa.rtai eitl dans la Hissar 

Lentement, eUe ?10ferma le battant, y seconde i,période d.e son expk>itation. Act. Minoterie « Unjon > 
rt'sla aippuiyée un instant, c:Lan.s un ver- La fabrique de soufre de Keç1bUiu~u, Act. Téléphones d'Istanbul 
t4,ge, puis revint dans la tPÎèce, où l'âue égaAemetlt a.éé;e par .n.ou.s en associa· J\ct. Minoterie d'Orient 
~éclinait. lion avl'C l~it établissement bancaire CJJl<:Ql'!iS 

. 
T.:>RIF D'ABONNEMENT 

T111·q11ic: 

1 an 
6 ni ois 

Llq1. 
13.50 
7.-
4.-

i<:tl'all{JCI'; 

Ltqo. 
21!.-
12.-

1 an 
6 mois 

3 moii:; • 6--

a été tr.ansféœée à \'Eti .Bank, qui l'ex~ Ouverture 
plc>ite ~uelle.ment. Achat 

Les nouvelles réalisations .ondtta !it8 . _ 

Le combinat d·ue11li va bientôt sa­
iouter à ceux d.e nos tissages, qui. pro.­
èWo.e.nt des bsSUa en coton. 

1 En 1937, nous allons commen~er l'ex· 

New· York 
Paris 
'.\1ilan 

17.-
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1 

pJoiLation de nos fabriques en constr~c­
tion. soit celle de méri:n0<>, celle de Nar 
:cilli et celle d.e eoie artificielle <le Gero· 
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Or -.-
Mecidiye -.-
Bank-note 

CLO'fURE DE PARIS 
Hente Turquie 
Banque Ottomane 

BOUHSE DE 
Lire 
~'r.Fr. 

Doll, 

Fr. 238 
Fr 438 

LONDRES 
93 -

10/i 01 
4 89.48 

-
I Anl'ers, Holterdam, 
, dam llamho1.rg, ports 
1 

Amster­

du Rhin. 
• lJ1icchu 1 » 

• Ulyuu • 
<cTrajauut1• 

( :OmJlagnie Royale 
Nferllludaiae de 

Nav1pt1on à Vap. 
ch.du 15-19 Oct. 
eh.du 27 -31 Oct. 
ch.du lau5 Nor· 

1 
' 

1 

HourA"•Z, V •rua. l~o1uttantza 

1 
1 

u UlyBB••" 
tt Trajanus • 

atteo. le 19 Oot. 
atten le 31 Oct. 

J . J,iré .. , A1ar .... 1:>11le. 
l .1v1·rpool. 

Valen"e, 

1 

.limn Maru, I 
"Toyooka M aru • 

Nippou Yu1eo 
K11ah1 

'

vers le 18 Nov. 
vers le 18 Déc . 

1 1 

o. 
1 

l 1 ' (Compagnia ltaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyage1. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes ~t aériens.- 60 °Io de 

réduction aur lu Chemin• de for Italit11• 
S ·~dresser à : 

1 
~'HA 'T'ELLJ SPERCO . Quais de Galata. Cinili Rihtim Han 95-97. 

,. t 4470? 

Oeutscbe Levante-Linie, G. ~1. B. H. Hamburg 
1 

Deutsche Levante-Linie, Han1burg 
Atlas Levante-Linie A-G., 

A-G, Hamburg. 
Brernen 

Service régulier cnt1·e llamlmrg, Brême, Anvers, lslanbul, 
Mer Noire ot retour 

\'apeurs attcnlh1s à Istanbul 

•le llAl\1BllHG, RREl\11<~, AN\' ERS 

S / S AKKA 

~/i:l .M 1 LOS 

vers le 28 Octobre 

VijrS le 1 Novembre 

llépnrts 1n·ochains d'f ·taubul 
!)Out· BOURGAS. VARNA et 

CONSTANTZA 

S/S DERINDJE ch. du 17 -19 Octobre 

S/S AKKA char. du 30 31 Octobre 

pour llAl\JBOURG, BREME, 

AN\'ERS et ROTTERDAM : 

S/S KYTHERA 19 Octobre 

SS ATHEN oharg. du 22-24 Octobre 

Connaissements dîreota et billets de p1S11ge pour totu le• port3 du monde. 
Pour tous reoeeignements a'adre11ser à la Deot1ehe LeTa•te-Llnte, ..lgeoee G~n~ 

raie pour la 'l'urqote. Galata, Hovagbimian han. Tél. 40019. 
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LE C 1 NE A 
~~~~-----------------------------.-.;;...------.....-.~~--=:;-====----= ......... ==--------=---====-=-=====~-==---~----~~------------'------=-------------------~ l l NE STAH DESENCHANTEE j Petites Nouvelles Le film en relief ! 

r DE l' ECl{AN au C 0 UV J~N1"" 1 Joan Crawford~= Je souifre te1'ri· 
bl=ent de dausta01Phobie dopui~ que 

Le5 ci:néphils Istanbuliotes attendent 

impatiemment la projt!Ction d'une pa-

reille production 

li ne se passe 

sur nos écrans .. 

pa.s de jour sans que 

nous lisions dail'hl quelque journal étran-

ger l'annonce de la découve'J"te d·un 1 
nouveau procédé de cinéma en rel.ef 

!! n'eet pao imp09Sible d'obte~ à l 
l'heW'e actu le la projection - san4

1 
aucun •nscl"UJ'Tl-ent intermédiaire - d ima· 

gee animées en reLef. Du reste, le-s c1né· j 
philes de la première heure, doi,:Pnl se 

1 ~ouverur du fi1m que projet.a en 192 1. 

a.u C1né Palace (actudlement Cmé·S•k) J 

le regretté Sigim-W einberg. L' 1Hus1on du 

relief était complète. Le procédé d'a· 

lors valait bien celw du Dr Ives. de 
M. Ga.ton Bidea.ux et de tant d' rntres 

encore. 
Comme en 1921, o.n n'e'!'lt parvenu. ! 

cette fow aussi, qu à monter dr1 ban­

dea de court métrage. De la à !R réa· 
h-.tion de gmnd.s films donnant la eté- 1 
réoS:opîe absolue il y a encme lo.n. 

La dernière invention en date serai~ 1 

due à W1 prof.,....,ur allemand. le Dr. i 

Gu>tav Koegel, directeur de 

Pholochirruque de Karl<RNJ.h.e. 

l' lnit1tut 1 

' M. Koegel a fait, il y a que}Que 1 

temps, une démonstration concluante. 
·Le diSIJ)-06iti.f qu'il a imaginé ne mo- I 

dJie en rien les prises de vui~. 13it:n 1 

au contrraire, c'est r écran qui doit 1ubi.r l 

un changement et qui est reonp.acé par • 

une surface pla.ne métallique, que le 

98.\."tlnt aippelle c mur plastique •·> 
Ce c nwr > co.ruiste en un g!"iar.d mi 

roiT corrwo9é 
Si l'on se 

vec diffbren!s mé•a.ux. 
tient t-out af . è$ rl(' cr. ' 

écran. o.n a lïmpression d• ee tTouver 
en face d 4 une grande jl'tace Qui T'envo:e Î 
r ltna&te de toute la salle et si r on s'en ' 

___ .,.. __ 
La vie ,prtvee des stars n'est oas tou­

jours gaie. D'aucuns doivent se -souvenu 
encore, ici, de l'a.mertune qui empoison­
nait la vie privée d.e l\1ax Linder. 

Bien Que fêté, choyé et adu:iié, il ne 
fi:-iit pas moins par mourir tout ieu1J1e, 
crue-liement atreint de spleen et c'e mé-

Lett homma.ge~. les honneurs ne leur 
suffisent •pas ; elles oint besoin d'un sen­
timent qui les élève, qui les porte plus 
haut que la terre ; ellos sont phis imma~ 
térielle8, p]us- idéali tes que nous. 

Seulement, nous, les hoo:nxnes, ne com­
prenons rien à ces cho.&es. 

J; .• n.colie no.ire. Tous ceux qw ont connu Jenny Lu-
~t\h 1 tOtUt ce qui l:.rJJe n'e&t oas or. xewl n'ont pais été étonnés pair la dé­

F~ jamais cet adage ne fut mieux adaip· cislon qu'elle vient èe prrendtre ; car, 
tP au théâtre et au c1nema. danti sa vie quotidienne, eHe prat1Quairt 

Dan-s ce <petit règne de la Bo ... êrr'._, l~ vertus évan.géliques de bonté, de 
)e!ll artistes souffrent bearucoup. Seule- gaîté, de puTeté a~ Un .d..e. ses aanis, 
ment, comme c'est Jeur métier de pa- disait d'ell-e : « E•lle vivait simplement, 
raître heuinerux sur scène - PôH'r 1C$ un ,peu -détadlée de 1a terre, avec sa fa~ 
E'cteuirs comique surtout - afin rl«- vous ! mille dont eHe était le Tayon de so­
commu•njquer leurrs Tires et letllr hon'!lc lei!. » > 
humeur, vou.s enviez tous et t0ruteg leuT 
sort. Combien souvent celut-ci ~t tris­
te 1 

Pai11mi Je,, nombreu~e.:; désabu:Séci:, dé 
CO\llragées et désenchantées que comp-te 
déjà, malgré ses seuls trente ains à pe;­
ne d'âge, le rnartyToLo.ge du· \'llèrnc 
,\rt, citons une de ses p-lus récentes vic­
t ·me:3 : la belie, sourf;~nte et fMt ::\C-cor· 
te étoile, Jenny Lu;ir;:l"uil qui, écoeu·rée 

Comme on l'a dit et écrit à propos 
de sa conversion, Jenny Luxeuil -
Que ma.nt ls.tanbuliotc connait pour a . 
voir vu su.r nos éorans, dans des tran­
C'hes de vie, - fut sou~ent phc~c~a­
ph.:.ée, entre autres, pour des ça1tes 
postales, sous Le3 traiL. de Saint~_.1 hé­
rèse de rEnfant Jésus - dont ln dé­
vc:tion est grande en notre ville - ; elle 
devait incarner la ::ainte dans un film 

d.~ .la ,vie,. viendt~ il y a une douzaine de d'inirpiration religieuse. 
mo~s a pe.ane, .eMrei:- au c-ouvenl. C . . h __ ~ · I' 

Comme le relève à souhait Jean Yi· 1 . e n ~ point PéVT as.wro. QU nn a-

d 1
., · t b t d h 1 v;u•t cho1:i1.e, car on retrouvait dPr~ son 

gn,z.•u , ern1nen o >Se·rva. ewr es c o.~es . , . . 
rl 

. , , . . • "IsaQ;e la d.0U1Ceur an~el1gue de )a pet.t-
u r1nema, et qui rapporte cet cvcne- t . d L- . ~ . d' ·11 

d d 
. e . ...amte e LS1eux a qu: · 31 euris. 

ment, on se eman eTa certa:'lemenl Il hl . . ' ' 
comment il se fait Que des a1•tis'le'J con· e .. ~ :essem ait etrangemen,t. 
nue8, fêtées, aimées, 4 uittent tout d· un Doit-on voi.r da1ns cette res.se:nblan­
ccu1p le monde pou.r aMer se cacheT et ce une so.rite d'appel, de Plf·é.ro~e ii f\"On 
p. !r d::in3 la ~olitude du cloître. } n·ourveau destin ? 

Ceux qui posent pa.reill:e~ qur$lions Les my6tères des âmes so.:it ::ii.utre-
s' exclame-t-il, ne connais..~nt pas le 1 ment &ecret3 .et conplexes que to 11<:1 le~ 
coeu des Femmes ; le succès, le luxe, 1 autre...;. 

ECHOS SONORES CHERCHEUR ET CURIEUX 
Pat O'Brien possède une des pièces 

l .1· s ... tu1·_ .. l:tnt·Pul 11 ·~ pad11111~ ' le. plu. c>ri~nala< d'Hollywood. Il n'en-
f ru 1t1•..., tre rien dans sa décora.t.on - livre , 

éloiil;ne, les ima.g&.1 qu'elle reAèt< se Une ieune étoile du firmament d'Holly wood Elisabeth Russel 

C'est inattendu, abracadabrant ... mais 
comme tout devient possible avec If' ca­
_het d'HoHywood, cette mode vn peut· 
être fafre fumaLT. 

Les stars en vue viennent, en ef'P.t, cle 
Joncer les parfums fu>uités. 

mc•tblts, lampes. tapis, bibelots, n­
d·e.aux. poignées d~ porte - qui n'all 
été enlevé de haute lutte aux cr.chères 
publiques. Vous voyez d'ici, avec un peu 

de fu.ntafsie de la part de la vie, c~ Quie 

ça peut donner 1 
place;nt à J'anjère pl.an 

Ce phénomène oe produit en raison Les 111ésan•11tlll'l'S fl'uut• tlat'lylo C' em: alnsi que Nonna Sheamer P-"!Tlbau­
me la ma·nrdaain.e et Rett:v Da;vi 1' ana· 
nas . d'un biseau particulier donné 

face métallique. 
Bien des changements seront appor,.. 

tés encore à toœ ces systèmes pour ar· 

De Sirkeci .. 
a 

- --
Hollywood Le p.amplemo.ns&e révèle la présence 

de Jean HMlow et la frai•e des bois 
celle de Joan Cr.awfo.rd. 

or.iver à la .perrfeotion Tequise pour pou- U n ami, qui 1"'ai Ten.C'ontré. h•-.•. ·. G ' C 1 • 

\ 

...... a 1 onunent . tu n acceptes pae ? 
Pa ·se pc>ur les étoiles. qui recher­

chent toujours un nouveau moyen de 
pubHcité, mais que dira 1e paA.lVTe con­
vive en tra.Jn de d~t'oT 90n caviar 
entre une c. fra.mboise :t et un « abri­
cot > ? 

voir tourner enfin de grande fihns en : la . m'a c:ité le ea d'une ieun~ fille .i\u IL•u de st:agner 25 livrc..-s par moi!, 
reljef QUi feront '}a joie de toue les ama· qu' .a, rail du cinén1a pendant Un !ln. Ô. la tu '\.'as, peut·être, tOU('hC'f ClllQ à dix 
tem'S de c;;néma. E.t ilfl sont légion à Is~ stWtc de circonstances ez plauci IN m~lle fr-..tncs. Ah 1 QU"' tu e bête de re­

toutes les autre~ en somme. EHP trav.aJflait dan~ 'J~ bu fuser 1 t.acnbuJ eu.tant que dans 
vi)Je,, de la Turquie. 

EK-RAN. 

reau, à Sirkeci. Un mon~ eur fa rt-mar· E t f' ·t u erpe tn1 par ac<"eptcr. 
Qua un iour chez le c muhallel,·<i Re· ·t · 1· · · · · va1 10 te, mai'! n en trra1t 
ceb >. pen.dant qu'eHe savoura~t uin EtUeil. 
délicieux c kazan d~bi », avec d~s pe­

Elle ~e sa"" Le ipire ce sera les excentriaues : 
point d'or· 1 les c bi-garreaux mûrs >, Les c bana .. 

Son fl.ano:é, un jeune emp·lnyé sé-
Un documcnl unique au moutlC ! •'teo camarades. rieux, à son aise, 'Se lail!llHa con .. raincre 

- Voulez·vous faire du ciném"t, ma- au'!S1. 

nf's des Ganairies > et les $ymbo!iaues: 
les « poines duches~'e >, les « pom,me& 1 

d'Adam >, ]cg « 1poi-res blettes ~ C'~ les 
c fruits secs >. 

Un opérateur a pu filn1er 
l'explosion de l' Alcazar 

de Tolède 

Un opérateur a 1éu.ss1, on ne eait com­

ment. à filmer. at.t pêrj} de sa vie. un re­

port~e incroyable W! 1a li::Triblc guer· 
re d'~gne, et des vues bouleversan· 
tea J>Iisea eur ~ vif, lors de r explosion 
de !'Alcazar de Tolkle, où, nendant 
dix aema1n~ l~s Cade-ts nationaux ont 
subi r a.asa.Ut infer.na} des rOU$tCS. 

c· esrt un véritable document hiato.ri­

QUe. C' C1't ,une des p,,_ le$ plus hé-

roÎquca et les plus 

l' Histoire du Monde. 

douWuircua"s de 

plus impit<>vable 
qu'un réqui.sjtoi:re, que 1.ea génê ... ation.s 
pourront toujours se mettre aous lee 
yeux grâce à }a surprenante magie dru 
cinUn.a. 

Puinent ces acène-s horribles 

r>i14fe et de lutte, faire réfléchi.r 

de car~ 

lï:uma· 

de1noi3eJle ? lrui domo.inda le mon ieur, En d · nos temp~ e cr13e où ~nnt de 
à b?ûle-potrr:point. braves gent; tirent ),.. diable pa.r ]a 

- !\.1oi. faire du c;nffma l 1 Queue il ne Faut pas négliger r occal!lion 
La pet:.te ouvr.t des yeux nlus 1TpT 1 de fi?a!St'1etr un peu d'argent. 

Q1. 'ém eilté-s. Euter.pe paTtit donr: pouT Hollyi.vood 

0 d 11 \
! où elîe c totllnWl > dan deux n" troi• 

- u1, ma em!'),se e. ou!'! J:1.vez . f·I Eli fu • 
• fa' 1 . • h J 1 petits · ms. - e t neanmo;n,, bien 

t~lt a e type Qt1e Je ~cne,.r- e «'1~y·· el h l t d ) · . . , - sa p o o paru ana t'S 1011ir-
eu1s nlnn eu-r Z~heb, met .. ~" t>n ace· naux "a' 1 f. , 1· 1 ·1 

h 
. , ,_ ~ , . ;vi 1s a Lrme qui enup OV':\I -

ne e>n~rois, et.abH a Hoh-wood. dr -"e n'e·ta·t pa.s b. ·• 1 h ·1 1 · 1 b l \' · · T, eç,, 1 1en pu1 an e. e 'lB • -

Horreur 1 
Espérons que cette n<>uvelle mode 

n'e.st qu'un canard américain. 

l 1ne vrai danse 111acabre 
Pendant que nous cherthons, pair 

t()u~ les moyens, à élois;rner de nou~ tout 
ce qui peut nous Tap-peler la mort, il y 
a d1ru ·pa11ples Q'Uii se délectent d~ ... 
ch~s ma1;ahres. -,a. · C!C a stan u. 01c1 ma c..:i....rte e- di 5 ,...,.,,.rut .. ~ · ,,, )' 'd • } h · d, - p, p 1 _.. ....,, JO..,.r, IQW an ... $Otl T"J!9T'fi0TI• 

ep onrz-moi odmain o.u .t:ra- a.<'ce ne!. Euterpe revin•t auaitôt à son bu- C'est ce Que l'on ditait, à en 1ugeir 
pouir PTendre 1 en e7-'"'0US. ' · · · 1· , _J· 1 d · d. t 1 d . _ re2u ou on aJPPr~1a1t ses qua tte! <' ex .. ~~r un ocumentaiire u aiU ·a' ent e 

!\1<'1s e-lle. - el1e "appc}att F.uter- cellente dactvlo et où on l'accueillit a .. l 11lustre metteur en scène E1senstC'În. 
P< - ha~a . les ép~Je~ · < îe n.e j ver. joie. , Dans c~ doou~ent sur la Fête de<J Mo1ts 
t:.ens,vas a fane du c1ncma. le Eu~sl Elle nave.~t pas ce!'s.é d'écri~r à aL1 Me~1que, !auteur de cette courte 
f ancre. . ~tes occu.r-Pt ons me ruff1 

1 
s~n f!ancé qw sÏnquaéta~t un pe ~ dP la ~~od~ctxon nolb .pla.cc face à fac~ avec 

eent 1 > vie febr'Je d•u s,.t:idio. Elle 'trr'availlP, de· l unpttoyable faiucheu.se. 
Futel"JPC: n."' répond1"' donc na, à r11p- pui.91 comm• autyefoi• et son :>atron 1 'ous sommes loin du recueiUement 

pel d - metle'U·r t>n srèn-(' Ma C"~lui.ci est très :atü=fait de se:l oservices. E.Il«- n'a a1uquel on nous a ha;bitués. lei, la mort gri 
ton'l an c'o.i..~e qu'elle ne se fut nas Jnl'I chai..-4{é. Ah 1 si ! E.lle ie manu'lle: mace pa:.rto-ut. Des squelettes bi~a·!"rés ri­
ré, 'pi C-e au ~éléphone, 1.a re:chert"ha li Pou.t·êl-reo un peu plu-' et un peu mif'ux canent ; es enfants se maoSQut:nt de 
~t du mal. au'ava'llt. t~ter de mort. 

- Et elle ~a.gne Des ciboires grim.açants versent de 
Il ne va1t pas où Euteirpe travail! lit; A 1 !' d · d - ctue ement son patron lui a''ant eau· e-vte e CBICtus. 
revint chez le c\.1 .. ha!lebici RN"eht. ·r· d M a.u-gmenté ses appointements, elle tou- ete,., e ort en sucre et que lon 

•.ins tencon1tl"'I' •"" 1·e.1t> fi1le h 40 E ...... r e · 1 VTes pa•r mo.Îb. c·roque. t tou'J les .-pn.is.sants~ q•.iî dé· 
'llité et conrtrJ>uer à réconcilier un peu l_.e l-lonsrro18 était persévétant 0 Je donne cette htstoi~e en pâturf' a11X filent ou !Plutôt leuri> maxillaire$, !eurs 
les hommes que séparent de façon tel-1 Juii 1\iPPiit que c'était wu'Vent le lund channa"lltes jeunes fille~ incorunue.:: qui temporaux, leurs dents ébréchée.;; 
lement inhwna.inic. des doctTin~ ou des! aue c den1oi!elle~ venaient d;,it"Uner r~vent d-e m-ener grrande vie et de con· Et la danse, la joie, les cns. l.a mort 
idéee 1 d'un « c;orba > de poulet. Il re nuérûr le gloire au cinéma. pairaît une amie familière. 

trouva E.uterrp~ un lundi. et ren'>uve1., Si elles ont l'éQuilibre intellect11el et Danse macaibre. Quelle curr1e>.1se et 

I 

mon frère m'enferma dans un cabinet 
noir quand r étais enfant. 

Robert Taylor. - Voix,, cheveux 
yeux. Je crois que ce 6o.nt les premie­
r es chOtSes qu'un hotnme temarque chez 
une fenune. Quant au.x yeux, je pTéfère 
qu'ils ne soient ni pétillants, ru 4'."xpres-­
sifs. .1 e les aime secrets - à la Mar­
lène. 

Lupe Velez. - J'ai toujours cmq rie· 

volvtts SI.Il'" moi 'POur me protéger. 
Gloria Swanson. Ma vie est en 

~UISPension. Je ne sais pas qu' ~n fai­
re. 

Jea.n Harlow. - Je ne 
nouer les <leu.i bouts avec un 
1. 500 dol1a.rs par semai,,,.,, 

peux pas 

salaire de 

Elissa Landi. - On m · aiccu.se d'être 
collet monté, mais je ne le suis en aru­

Cllne manrière . .Je mâche as~1dûment du 
chewin~-gum, je vais au strud·io dans Ulrle 

~ndesc.riptibl.e petite c. Ford >, et ie dis 
bonjour aAJ moindre machjniste. 

Marlène Dietrich. - Je n'ai jamais 
fai.t de films pour ga:gner de l'arr::ent, 
mais poux servir un haut id·éa.J. 

Claudette Colbert. - Quand v<lll,; 
fa,;.tea du cinéma et qu'Ult'l hom"'Tle eet 
.:tssez malhewroux pour tomber amou-­
J eux de vous, eh bien 1 vous 1ui deviez 
qucJque chose. 

Potins des studios 

BROUILLE 1 
Le ménage Cha7He Cha,plin . Paulette 

Goc.ldaird, iaœc. dire& des chron1Queu.rs ca­
l f°'rniens, connaîtrait les débuts de sa 
lune de fiel. 

Lo.rs d'une Técente 90il"ee, on aurait 
pu assister à une violenbe düpute ent:Ire 
!es deux vedettes. Comme di.saiit un hu­
moriste viennois : c. c· 05/t quand tout 
va droit, qu.e ç.a va en pente 1 ••• > 

Le petit bonhomme à la canne de 
ionc serait-il un érernel insaW.fait ? .•• 
Ou bien, ,)es iouma1listes en qu~te de 
ruptt.ar.es sensationnelles se son:t-ils hâté.9 
ex~is.ivemenrt: ) ... 

U h t b 
· d • son o-ffre. mo-al d'Euterpe, elles peuvent tout O!l:el'. étonnante OUÏSll!llaabee 1 

Il C a 10Il reSS0 Les pet'tes a.mie renchérirent : S non, au' elles se méfi=t 1 M. B. 
La l(racieuse étoile Elissa Landi, qui a 

tant Que nièce d'Elisabeth d'Autriche 
du sang impérial datu les veine1. eJ1 

Un metteur en ec~ne réclamait, pour 
une ecène de son film, un chat c caipa· 
ble de jouer avec un m<Wceau de g]a .. 
ce flottant den& un aquaritnn . a.ana 
manger le poi..on rouge placé d3nt le- l 
dit aquuiurn >. 

Yillirt-qua!Ye heures p[us tard, Roy 
Kru.ester, le chef aoce;,..,iri.te des stu­
dios, préaent.aiot r c artiste > >demandé. 
Qui jou.a_ très correcte-ment, le rôle qui 
lui était 8.lllÎgné. 

- Commenit ête~·VCM.ls arrivé à ce 
réoudtat ? demand.a-t-on à Kru"llel . 

- C'eat très aimi>le, dit-li. J'ai d'a· 
bord habitué le chat à wendre ,.. nou•· 
riture da.na un acruaTium vide ; puis à 
jouer avec une boulrcte de pepil'!r flot­
tant >Ur l'eau. 11 perdit ain.Ï l'apmfhen­
sion de se mou.iller la patte : chaqu~ fois 
qu'il atte~t le perpieT, j) a'\o"ait d,-oit 
à Ull'le friandise ... 

- Mais corn.ment ne a'est-il pas atta­
qué au poiaaon "> demanda-t·on. 

AlO'r1, Krueger n'a pa.- voulu en dire 
pk. ,)on1t et r,év~leT le ~cl"et de i:a mé· 
th ode. 

.. . ...... . . . ~ . . ' ' . - LA VIE SPORTIVE MUNICIPALITE D'ISTANBUL 

--. FOOT-BALL THEATRE i\lUNICIPAL 
Voici l'a uton1ne, 

Pour vous prén1untr contre la f raîchcur 
soirées, achetez un 

<les 
I / Chez les non-fétlérés • 1 DE TEPEBASI 

' Demain, cl:imandle. les aS90ICÎations 

RADIATEUR ELECTRIQUE 
II vous fournira instantanén1ent le chauf­

fes f age <l'appoint indispensable pour éviter 
rhun1es et la grippe. 

En vente à la SATIE 
JEUNE DAME. connaiseant le fran- J LEÇONS DE PIANO pour débu -

ç.ais et les langues du pa)'S, désirerait tants, par jeune dame: méthode simple 
po te de gouvernante (externe), powr et pratique. Conditions avantaReuses. 
leçons et promen.er un ou deux enfants. S'adresser aux bureaux du journal sou.s 
Bonnes Téférences. S'adTe.aser aux bu .. 'cPiano>. 
reaux du journal aouo cL T.> i 

non-fédérées de notre ville "'11lameront lllJnbul 8eiedi4rn 
Ce soir i\ 20 heures 

l 
l~urs match.,. de championnat 1 " h" m· t 

Comme la 9'Ù3on PTécédente, 
0

il y au- .,.e Il' 1 lyil l'O:SU 
HJWTION 

DIUM.l'J'l(l1JE 

~m;.~~r::.:;e~~~~u~~'.: d:,;T:: 1111111111111 ~IACBETll hut.era demain. li gyou,pe Quat>re club,, 
seulement, à SaJVoir : KwrtuJus, Péra. 
Sisli et Amavutkoy. 

La preznière rencontre in9C.rite au pr-0-
g'ramQlle mettra aiux l>T.i.ses h)S ôterr':els ri­
vaux : Péra et Kurtulus. 

Sur base des rrécentes perfoT!llBncee 
de• deux tea"'"· nous lai"°""' de Ku•tulus 
notJ'e favori. 

Au Péra-Club de nous démentir ... 

CHAMBRE MEUBLEE avec salle de 
bain. téléphone, à louer à Harbive. 
dana famille hone>T<lhle. Ecrire •ou8 
• Loouer> à la Boîte Postale 1 76. 

Ill 

111111111 

Drnn1n do 8hakApenre 
trnduit en ~ure 

pur \I. ,Si.ikrü Erden1 

SECTION OPERET'l'ES 

THEATRE FRANÇAIS 

DUDA~~ARIN 
(Ta boucht•) 

CJp6re~te d'Y\'l'S Mlriuule, li.tuai.que do \lau· 
ri<:e Yvtt.n, traduit par M. Ekre1u Heti.1 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 15 Octobre 

BOUHSE tic LONDRES 

Paris 
Berlin 
AmsterdRm 
Bruxell~s 
Milan 
Gen~ve 

Athènea 

4.89 31 4 .89.31 
105 01 100 01 
l~ . 155 12 . 17 
u 07 9.~5 

21J u8 2U ŒO 
92 . OO 92 IJ8 

21.2U 25 21.28 'l6 
MU.50 54U.50 

(Commu11iqu6 pnr I' A. J\.) 

HOl:HSE de NEW-YOIUi 
l .oudres 
Paria 
Bl'rlin 
A n1sterdaun 

Milon 

4.HU ~4 
4.00 

41) 26 
fo3,00 

5 2~ 25 

4 .89 ll8 
4 f;6 

40. 21! 
53 ,!IO 

If> h, 47 (olôl olT.) 18 h (après clût. 

Sahibi : G. PRIM! 
Umwni Netriyat Müdiirü 

Dr. Abdül Vehab 
M. BABOK, Buunevi, Galata 

Sen-PÎY• Han - Telefoo 43458 
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